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CK cpiJK UOTJS VOXJKOITS 

D’abord, nous voulons faire connaitre davantage la Societe 
d'art et d'histoire : c’est pourąuoi chaąue numero dębu tera par 
le compte-rendu de sa seance mensuelle. 

Nous Youlons aussi donner a ses membres la facilitd de faire 
paraitre les travaux et les documents trop courts pour etre inseres 
dans le volume publie chaąue annee par la Societe. 

Et enfin, par de petites etudes epigraphiąues, nous vouIons 
preparer la publication du Corpus inscriptionum leodiensium 
decretee par la Societe d'art et d^histoire, 

Si nous parvenons a atteindre ce triple objectif, nous esperons 
contribuer pour une modeste part a la diffusion des etudes d’art 
et d’histoire, et faire aimer davantage la Patrie et TEglise. 

La Societe d’art et d’histoire da diocese de Liege. 


SOCIETE D’ART ET D’HISTOIRE 

Seance du 19 Decenlbre 1901 

M. Hansay donnę une analyse sommaire de documents ou 
etudes qu’il compte publier prochainement : i® L’obituaire de 
Saint-Lambert (i), dont la partie la plus considerable a ete ecrite a 
la fin du XIII® siecle et qui renferme les commemorations de la 

(i) Pour etre publie en collaboration avec M. E. de MarnefFe. 
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Cathedrale depuis le IX® siecle. On y trouve des renseignements 
sommaires mais precieux, notamment sur ąiiantite de dignitaires 
ecclesiastiąues et de seigneurs lotharingiens. De plus, cet obituaire 
est en meme temps un livre de distributions, ce qui explique qu’on 
y trouve renseignees Torigine d’un nombre considerable de pro- 
prietes de TEglise de Liege, Tindication de leur contenance en 
bonniers, du montant de leurs revenus. L’historien des proprietes 
de Saint-Lambert y trouvera un precieux complement au Cartu- 
laire de Saint-Lambert. 

2® Les comptes de Lambert d’Oupeye, marechal du pays de 
Liege, s’etendent sur les annees 1374 a iSyó et sont interessants 
pour celui qui veut penetrer dans « Teconomie » d’un seigneur 
feodal. Le budget des depenses surtout est precieux par ses indi- 
cations relatives au prix des objets les plus divers. Les comptes 
sont etablis en livres et sous de Liege (monnaie de compte). Mais 
comme ęa et la il est fait mention de pieces de monnaie (qui nous 
sont connues) avec leur equivalent en monnaie liegeoise, M. Han- 
say arrive ainsi a estimer qu’une livre liegeoise representait a cette 
epoque un poids d’or de 67 centigrammes, soit environ 10 grammes 
en argent. 

3 ® II semble bien que le milieu du XVIII® siecle marque un 
moment decisif dans Thistoire au pays de Liege du systeme mer- 
cantile. M. Hansay avait precedemment montre (1) que le Gouver- 
nement liegeois favorisa alors Tintroduction d’industries nouvelles 
dans la principaute. Par un travail recent sur les relations com- 
merciales entre la France et la principaute, en ce qui concerne 
Tentree en France des fers de provenance liegeoise (Entre Sambre 
et Meuse), il fait remarquer qu’a la meme epoque, au debut de la 
seconde moitie du XVIII® siecle, le Gouvernement liegeois se decida 
a entrer contrę la France dans la voie d’une politique douaniere de 
represailles. 

4® D’un grand interet pour la connaissance de la situation eco- 
nomique dans lancien duche de.Limbourga la fin du XVIII® siecle, 
est le cadastre admirablement dresse de cette ancienne province en 
1782. Chaque localite du duche y est reprise avec le chiffre de ses 
terres labourables, de ses prairies, de ses bois, de ses viviers, de 
ses terres communes, avec le releve des moulins, des usines, des 
maisons, parfois avec Tindication de la profession des habitants. 
La plus petite parcelle s’y trouve renseignee avec sa contenance, 
ses tenants et aboutissants. M. Hansay finit par la lecture de 
quelques pages d’une belle description de cette province faite en 
1790 par le Yoyageur allemand Forster. 

5 ® S’appuyant sur un role d’impositions de Tan 1470 au pays 

(1) Bulletin de linstitut archeologiąue liegeois, t. XXIX. 
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de Liege, role dressć a la suitę d’un denombrement des feux, 
M. Hansay croit pouvoir inferer le chifFre approximatif de la popu- 
lation de la principaute. S’etant apercu qu’en reduisant en sous le 
taux des impositions pour chaąue localite (taux generalement indi- 
que en livres avec une fraction en sous), il obtenait presque tou- 
jours une somme multiple de 9, il en conclut que Timposition fut 
de 9 sous par feu. Comptant 5 habitants par feu, il arrive pour 
toute la principaute a une population de pres de 5 oo,ooo habitants, 
dont la moitie environ se trouvait dans la region qui constitue la 
province de Limbourg actuelle. Constatation dont Timportance 
historique est, dapres lui, considerable. 

LA FETE^DIEU A LIEOE EN 1251 

On sait que c’est a Liege qu’est echu Thonneur insigne d avoir 
ete le berceau de la Fete-Dieu. Mais avant qu’Urbain IV, ea 1264, 
etendit cette solennite a toute la chretiente, elle a du passer chez 
nous par plusieurs phases, et c’est de Tune d’entre elles trop peu 
etudiee jusqu’ici que nous voudrions dire quelques mots. 

En 1246, peu de temps avant sa mort, le prince-eveque Robert 
de Thourotte avait institue la Fete-Dieu dans son diocese et 
donnę un mandement a cette fin. Malheureusement il n’eut pas 
le temps de le promulguer dans son synode annuel, seul moyen 
pratique a cette epoque de faire parvenir les decisions de ce genre 
a la connais&ance de tous les interesses. Et puis, il faut bien le 
dire, tout en rendant hommage aux vues elevees de Robert de 
Thourotte, ce prelat semble avoir ete un peu excessif en faisant 
du premier coup de la Fete-Dieu une fete chómee et precedee 
d’un jour de jeune. A cette double difficulte, vinrent s’en ajouter 
d’autres : la vacance trop prolongee du siege episcopal, layene- 
ment de Henri de Gueldre, et surtout rexil de sainte Julienne, 
chassee de Liege a la suitę de menees peu honorables pour leurs 
auteurs. 

L’ecrivain contemporain de la vie de la sainte, apres nous 
avoir donnę le recit du grand evenement de 1246, passe directe- 
ment aux faits que nous allons narrer. Nous.avons Tabsolue cer- 
titude qu’ils ont eu lieu durant Tautomne de i 25 i, et non pas 
comme on Ta cru jusqu’ici durant lete de cette annee i 25 i, ni en 
1252 , ni en 1248. 

A la suitę de la mort de Frederic 11 et pour sopposer aux ten- 
tatives de ses partisans qui ne voulaient pas reconnaitre pour 
empereur Guillaume de Hollande, le papę Innocent IV avait 
charge d’une legation en Allemagne, Hugues de Saint-Cher, car- 
dinal-pretre du titre de Sainte-Sabine. C’etait un religieux domi- 
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nicain d’un grand savoir et d’une grandę vertu, et, circonstance 
providentielle, il avait jadis ete consulte par Liege sur la ąuestion 
de Tinstitution de la Fete-Dieu. Son avis avait ete favorable, 
comme aussi d'ailleurs celui de ses freres en religion etablis defini- 
tivement chez nous en 1234. Parti de Lyon au mois d’avril i 25 i, 
Hugues de Saint-Cher est a Strasbourg durant tout le mois de 
juin, a Mayence en juillet et aout, a Cologne en septembre et 
octobre, comme on peut le voir par la serie de ses rescrits donnee 
dans la splendide publication des Regesta imperii de Bohmer. 11 
n’a pu donc etre a Liege a 1 epoąue fixee par Robert de Thourotte 
pour la Fete-Dieu, Mais le i 3 octobre, il datę un diplome d’Aix- 
la-Chapelle; le novembre il en datę un autre de Liege; le 10 
et le 27 il en datę un troisieme et un ąuatrieme de Cologne. C’est 
entre le i 3 ‘ octobre et le 10 novembre qu’il faut donc placer son 
sejour a Liege, en attendant que les decouvertes pósterieures de 
diplómes nous permettent de preciser davantage. 

Arrive dans notre ville, Hugues de Saint-Cher aura vu natu- 
rellement ses confreres les Dominicains, et parmi eux ceux qui 
avaient comme lui emis un avis favorable a Tinstitution de la 
Fete-Dieu. 11 est bien probable que ce furent eux qui lui mon- 
trerent Toffice de cette fete compose par le frere Jean et soeur 
Julienne. Le cardinal-legat le lut attentivement et Tapprouya 
enlierement. Mais il fit davantage : il annonęa son intention de se 
rendre a Saint-Martin, d’y celebrer solennellement la Messe du 
Saint Sacrement, et d’y precher sur la Fete-Dieu. A Theure fixee, 
dit Tauteur contemporain, clercs et laics affluerent de tous les 
points de la ville pour voir et entendre le Cardinal. Revćtu des 
insignes de sa dignite, il monta apres Teyangile sur une estrade, 
et fit une allocution eloquente sur la solennite du jour. L ecrivain 
en donnę une analyse succincte. Le prince de TEglise, s’inspirant 
evidemment du mandement de Robert de Thourotte, demontra 
qu’elle etait glorieuse pour Dieu et salutaire pour les ames. II fixa 
repoque de sa celebration annuelle et engagea les assistants a 
s’approcher ce jour-la de la Sainle Table. Le Sermon acheve, le 
Cardinal continua avec piete la Messe solennelle. 

Nous possedons heureusement le texte original d’un acte public 
passe a cette occasion a Saint-Martin et ou nous trouvons indiquee 
d’une faęon plCis precise la portee du decret rendu par le cardinal- 
legat. C’est celui de la premiere fondation faite pour la Fete-Dieu 
dans TEglise catholique. Cet acte est datę de ilovembre i 25 i sans 
indication de jour. On y rappelle la celebration de la solennite 
faite par le Cardinal a Saint-Martin, sa predication et son decret. 
Or, Yoici comment il s’exprime au sujet de celui-ci: « Solemni- 
» ta tern Sacra menti Altaris authoritate legationis suae volentibus 
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» concessit celebrandam; voIens eam cum proprio officio lectionum 
» et responsoriorum ąuinta feria post actavas Trinitatis singulis 
)) annis in nostra ecclesia solemniter duplicem celebrari. » Selon 
nous, et sauf meilleur avis, le Cardinal s’est donc borne a autoriser, 
en generał, la celebration de la fete, et a decider qu’a Saint-Martin 
elle se ferait avec le rit double solennel. Ce faisant, il derogeait au 
decret de Robert de Thourotte; mais, dautre part, en le mitigeant 
il assurait bien mieux rexistence de la Fete-Dieu, et preparait les 
voies au rescrit bien plus significatif qu*il devait porter a la fin 
de Tannee suivante. 

Nous croyons certain que, des i 25 i, Hugues de Saint-Cher 
aura donnę un diplóme d’institution, en tout cas Tauteur contem- 
porain en cite un ou le legat parlait de la celebration faite par lui 
de la fete « aliam etiam idem cardińalis edidit epistolam de eadem 
» materia, sermone compositam luculento, in qua ipsam reverendi 
)) sacramenti solemnitatem se celebrasse protestatur. » Ce decret 
qu’il ne faut pas confondre avec celui de i 252 , dont nous posse- 
dons loriginal, est malheureusement perdu; puisse-t-il un jour se 
retrouver. 

D’apres ce que nous avons dit de Tacte de fondation de no- 
vembre i25i, il est hors de doute que rintervention du cardinal- 
legat est anterieure au mois de decembre i 25 i; mais si Ton pou- 
vait soutenir que Hugues de Saint-Cher est venu chez nous 
avant le mois d’octobre de cette annee, il se pourrait qu’il fallht 
placer a une epoque plus lointaine, les evenements relates ci-dessus. 
Or, de fait, Fisen, Arsene de Noiie, Daris et d’autres encore 
avancent que Hugues de Saint-Cher s’est rendu dans nos contrees 
en 1248. Mais cette assertion repose sur une confusion commise 
pour la premiere fois par Fisen. Cet historien avait appris par 
Hocsem, quen 1248 un cardinal-legat, Guillaume, eveque de 
Sabinę, etait venu a Aix. Prenant 1 eveche suburbicaire de Sabinę 
pour Teglise de Sainte-Sabine, Fisen a cru qu’il s’agissait dans 
Hocsem du Cardinal pretre de Sainte-Sabine et qu’il y avait erreur 
de nom (Guillaume pour Hugues). II n’en est rien. Comme on 
peut s’en convaincre en jetant un coup d’oeil sur les Regesta 
imperii de Bohmer, Hocsem na pas fait erreur et le Cardinal venu 
a Aix, en 1248, n’etait pas Hugues de Saint-Cher, ni du titre de 
Sainte-Sabine, ni legat en Allemagne, mais Guillaume, cardinal- 
eveque de la Sabinę, legat en Suede et Norwege. 

En decembre i 25 i, Hugues de Saint-Cher etait de retour a 
Cologne : au couvent des Dominicains, il retrouva frere Thomas 
d’Aquin, Tauteur de loffice actuel de la Fete-Dieu (1). Jacques de 

(1) Thomas d’Aquin est venu a Cologne en 1248 et semble bien n’etre 
reparti qu’en 1252. 
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Troyes, le futur Urbain IV, qui devait etendre la Fete-Dieu a Tuni- 
vers entier, parait dans la meme ville le i 5 decembre (i). Est-il 
interdit de penser que le cardinal-legat les entretint tous deux sur ce 
qu’il venait de faire a Liege? Et cette rencontre des trois person- 
nages qui ont tant contribue a Tinstitution de la nouvelle solennite, 
nest-elle pas une manifestation de Taction de la Providence? 

Georges MONCHAMP. 

UNE ELECTION EPISCOPALE A LIEOE 

AU XIII® SIECLE 

Jean d’Eppes, eveque de Liege, mourut a Dinant le 2 mai i 238 . 
L election du nouveau prince-eveque fut fixee au 24 juin suivant. 

On etait a repoque ou lempereur Frederic II recommenęait sa 
lutte violente contrę la Papaute. Lui qui ne craignait pas de 
s’attaquer au Chef supreme de la chretiente, ne devait pas avoir 
grand egard pour Tindependance des eglises particulieres et respec- 
ter beaucoup la liberte des elections episcopales. Tout au contraire 
il devait chercher par tous moyens a faire nommer de ses creatures 
aux sieges qui deviendraient vacants dans toute 1 etendue de lem- 
pire. Le Papę, de son cote, avait le plus grand interet a empecher 
ces nominations imperiales et a voir conferer les eveches a des 
personnes qui ne trahiraient pas la cause de Teglise. De la, des 
conflits et des elections doubles. C’est ce qui arriva notamment 
a Liege, quand il sagit de nommer un successeur a Jean d’Eppes. 
Les voix des chanoines de Saint-Lambert se partagerent; les amis 
de Tempereur elurent Otton d’Ebersteih, prevót de Notre-Dame 
a Aix-la-Chapelle et de Saint-Servais a Maestricht ; les autres 
suffrages se pofterent sur Guillaume de Savoie, chanoine de Saint- 
Lambert et administrateur du diocese de Yalence en Dauphine. 
Comme ils ne parvenaient pas a senlendre, un appel fut interjete 
au Papę. Gregoire IX chargea les eveques de Rheims et de Cambrai 
d’enquerir sur le fait de Telection et sur la qualite des elus. 

Entre-temps, sans attendre la decision pontificale, Otton avait 
ete demander rinvestiture de Tempereur et avait recu la confirma- 
tion de rarcheveque de Cologne, Conrad de Hochstaden, qui lui- 
meme n’avait pas ete confirme par Tautorite supreme. 

Le Papę, apres examen du litige, finit par casser Telection 
d’Otton d’Eberstein et confera 1 episcopat a Guillaume de Savoie 
(29 mai 1239). Malheureusement, celui-ci ne put jamais entrer en 
possession de son siege : il mourut a Brescia le i®*" novembre 1239. 

(1) Bóhmer « laSi, dec. i 3 . Colonie : Jacob von LClttich zeuge in die ur- 
» kunde des Kónigs nr. 5o54. » 
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A ce meme jour, Otton, au mepris de la decision du Saint Siege, 
se faisait introniser a Liege par Conrad, le fils de Tempereur; toute- 
fois il ne reussit guere a conąuerir Fadhesion, ni du clerge liegeois, 
ni du peuple : ils lui repondirent tres sagement qu’ils s’empresse- 
raient de faire hommage a celui que FEglise-Mere leur donnerait 
comme Pontife. En fait, nos archives ne nous ont conserve aucune 
charte emanee du candidat imperial. 11 est probable que celui-ci 
se sera retire devant ce mauvais accueil et qu’il aura repris la 
route de FAllemagne. 

Cependant le diocese restait sans pasteur, la principaute sans 
chef, et les brigands en profitaient pour faire des incursions dans le 
pays; dans les localites qui dependaient directement de Feveque, 
les partisans d’Otton faisaient une guerre a outrance aux partisans 
de Guillaume et vice-versa. 

Quelles mesures prenaient le Papę et le Chapitre pour faire 
cesser le veuvage de Feglise de Liege ? 

Le 21 octobre 1239, Gregoire IX avait envoye en France un 
Ićgat, Jacques de Pecoraria, eveque de Palestrina. II se servit de 
son intermediaire pour defendre aux chanoines de Saint-Lambert 
de proceder a lelection nouvelle sans son assentiment. C’etait les 
obliger a se rendre en France, car le legat n*aurait pas ose se hasar- 
der a franchir les frontieres de Fempire. Gilles d’Orval ne le dit pas 
expressement, mais il Finsinue en ajoutant que la defense du legat 
fatigua beaucoup les electeurs (i). 

Le recit de Gilles d’Orval n est pas tres explicite : il raconte que 
lelection se fit en presence du legat, que le choix fut penible, 
electoribus in electione desudantibus, que les suffrages se repar- 
tirent entre trois candidats, Róbert de Thourotte, Gaufroid de Cha- 
lons et le frere de Guillaume de Savoie, qu’enfin sur les instances 
du legat et sur le conseil des chanoines de Saint-Lambert, qui 
etaient venus le trouver, Robert de Thourotte resigna son evecbe 
de Langres et fut elu eveque de Liege. 

Tout ce recit manque de precision. Heureusement nous avons 
pour eclaircir ce mystere, un document officiel du papę Gre¬ 
goire IX, relatant tous les preliminaires de cette nomination. Ce 
document a ete publie en 1868 dans une publication franęaise : 
Nołice et extraits des manuscrits de la Bibliotheąue imperiale, 
t. XXI, p. 220, mais il est reste ignore de nos historiens liegeois (2). 

(1) Alberic le dit formellement : quod valde fatigavit electores, eundo post 
eutn per Franciam. Litineraire du legat nous est en partie connu : il etait le 
6 mars 1240 a Soissons, le 14 mars a Rheims, le 20 mai a Chalons, le 8 mai a 
Corbie, le 14 mai a Rheims, le 10 septembre a Dijon, le i 5 septembre a Langres, 
le 24 septembre a Bourges. 

(2) Nous le reproduirons dans la prochaine livraison. 
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Cette lettre nous fournit plusieurs donnees interessantes. Le 
grand prev6t et les chanoines de Saint-Lambert se reunirent au 
jour fixe pour aviser a Telection. Apres de longs debats, ils firent 
un compromis et donnerent pleins pouvoirs au doyen Jean de 
Rumigny et a quelques chanoines pour se rendre aupres du Legat 
et pourvoir avec lui a la nomination du nouveau pontife. Ces de- 
putes se mirent en route sans tarder et convinrent avec le Legat de 
demander comme eveque de Liege Robert de Thourotte, eveque 
de Langres. Puis ils revinrent a Liege rendre compte de ce choix. 

Le grand prev6t Henri de Beaumont et le Chapitre ecrivirent 
alors officiellement au Papę pour demander cette nomination; ils 
s’adresserent ensuite a Robert de Thourotte pour le prier d*ac- 
cepter. Robert, plein de deference pour Tautorite pontificale, s’en 
remit entierem.ent a son bon plaisir; toutefois, si le Papę croyait 
devoir le transferer a Liege, il demandait la permission de con- 
server encore pour un certain temps reveche de Langres. 

Gregoire IX sollicite, d’une part, par les chanoines de Liege 
et, d’autre part, par Teglise de Langres qui desirait garder son 
pontife, ne voulut pas decider lui-meme la question. U chargea les 
archeveques de Sens et de Rouen de s’enquerir aupres de Robert, 
s’il agreait la nomination, et en cas d’affirmative, de relicher les 
liens qui lattachaient a Teglise de Langres et de le transferer a 
Teglise de Liege. II refuse en meme temps d autoriser Robert a 
conserver simultanement son ancien siege. Les besoins spirituels 
de ce diocese pourraient en souffrir; le roi de France aurait le 
droit de se plaindre de voir un des eveches de son royaume reuni 
sous un meme titulaire a un eveche relevant de TEmpire; enfin 
les dettes assez considerables qui grevent 1 ’eglise de Langres ne 
tarderaient pas a s’aggraver, par suitę de Tabsence de son pasteur. 

Tel est le contenu de la lettre pontificale du 3 aoht 1240; la 
veille le Papę avait ecrit a son Legat, Jacques de Palestrina, de 
veiller a ce qu’un eveque digne et devoue au Saint-Siege fut pre- 
pose a Teglise de Liege, dans le cas ou Robert de Thourotte n’ac- 
cepterait pas d’aller occuper ce siege (1). 

Robert accepta : il arriva a Huy le 23 decembre 1240, y fit 
son entree solennelle le lendemain, y tint un synode, puis descen- 
dit vers Liege ou il fut installe solennellement le 26 decembre, en 
presence du comte de Flandre et d une foule de chevaliers et de 
bourgeołs. E^ILE SCHOOLMEESTERS. 

(1) Analectespour servir a Vhisioire ecclesiastiąue, t. XXV, p. 187. 


Liege. Imp. D. Cormaux. 
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SOCIETE D’ART ET D^HISTOIRE 


Seance du 22 Janvier 1902 


Conference de M. Kurth : Les droits et les depoirs 
de rhagiographe moderne. 

Au Congres scientifiąue des catholiąues reunis a Munich en 
1900, le P. Hartmann Grisar s’est eleve contrę les dangers de Thy- 
perconservatisme qui voudrait continuer de laisser venerer par les 
fideles des reliąues apocryphes et colporter des recits legendaires. 
Apres avoir lu une page remarąuable du savant jesuite, M. Kurth 
aborde le sujet special de sa conference, Thagiographie. 

Avant Mabillon, Tesprit critiąue n’existe pour ainsi dire pas. 
L’historien, selon la parole de Bede le venerable, ne connait d’autre 
role que celui de reproduire les recits traditionnels des anciens, il 
ne s’imagine pas que la tradition n’a de valeur que quand on peut 
la prouver. 11 ne faut donc pas s*etonner de voir les vies de saints 
encombróes de legendes. Celles-ci ont une double origine, elles 
sont le fruit de fictions populaires ou Toeuyre de lettres. Dans la 
bouche populaire, Thistoire du saint s’idealise; au bout de peu de 
temps sa figurę est stylisee et son type, comme celui de tous les 
heros d*epopee, s’augmente toujours de traits nouveaux, sous les- 
quels on finit par ne plus reconnaitre Toriginal. On chante la geste 
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d’un saint comme celle de n’importe quel personnage epiąue, te- 
moin ce jongleur qui, lors du transfert des reliques de saint Remacle 
a Liege, sous Henri IV, se mit a chanter la gloire du saint, 

Les lettres sont coupables eux aussi d’avoir introduit de nom- 
breuses legendes dans Thagiographie. Consciemment ou incon- 
sciemment, par esprit de clocher ou meme par esprit de lucre, ils 
ont attribue au saint dont ils ecrivaient la vie toutes les vertus et 
tous les faits qu’ils pensaient de tres bonne foi avoir necessaire- 
ment appartenu a leur heros. Les exemples de ces attributions fic- 
tives sont innombrables. Des saints dont on ne connaissait que le 
nom se sont ainsi trouves, du jour au lendemain, avoir des biogra- 
phies riches en evenements extraordinaires de tous genres et d’un 
gout parfois douteux. Les auteurs de ces biographies apocryphes 
ne sont pas des faussaires, ce sont des hommes qui ne conęoivent 
pas rhistoire comme les modernes, ils ne voient aucun mai a attri- 
buer a leur heros et toujours au degre le plus eminent toutes les 
vertus qu’un saint doit necessairement posseder pour etre saint. 

En presence d’un recit legendaire ou d une biographie apo- 
cryphe, quel est le devoir de Thistorien ? Vis-a-vis des erudits, dans 
des travaux scientifiques et dans les reunions savantes, ce devoir 
est tout tracę par la parole de Ciceron : « ne quid veri non audeat 
historia » il importe de dire toute la veritd et de rayer tout ce qui 
n’est pas historiquement demontre. A ceux qui croiraient pouvoir 
agir autrement, il suffit de rappeler la phrase celebre : « Numąuid 
indiget Deus mendacio vestro, » Yis-a-yis du grand public, un 
autre devoir s’impose, non moins imperieusement. U faut mettre 
a sa portee des livres populaires ou sera racontee Thistoire authen- 
tique des saints sans plus. Ainsi les legendes s’oubliant peu a peu 
disparaitront lentement mais sńrement. 


D*APRES UN RECORD DE 1334 (i). 

Cerexhe-Heuseux est une commune du canton de Pieron, 
arrondissement de Liege; elle compte actuellement 85 o habitants. 

Le octobre i33ą, il y avait plaid generał a Cerexhe; la reu- 
nion se tenait, selon Tusage, « en la chambre delle bressinne assez 
)) pres de Teglise. » Ce jour-la, le plaid avait un aspect extraordi- 
naire de solenni te. 

(i) J’ai trouve une copie — assez recente — de ce record parmi «les vieux 
» papiers » delaisses par M. Verviers-Hardy, ancien bourgmestre de Saint- 
Andre. Quelques mots y sont modernises, il y a aussi quelques omissions. 
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D’ordinaire n’assistaient a ces reunions que les echevins, presi- 
des par le mayeur, et les manants ou masuyrs de la seigneurie, qui 
venaient au plaitoir devant les xhames, traiter des interets gene- 
raux de la communaute et y plaider leurs causes particulieres. 

Ce jour-la, outre les assistants habituels, on constatait la pre- 
sence du forestier du chatelain de Dalhem, qui representait le duc 
de Brabant, voue de Cerexhe, et de quatre chanoines de la collegiale 
de Saint-Pierre, delegues par le chapitre, seigneur trefoncier de la 
localite. Geux-ci avaient amene, pour la circonstance, Jean de 
Pienes, « clerq de Tournai, notaire public de Tauthorite du papę 
» et de lempereur. » 

La presence de ces derniers s’expliquait par le fait que le cha¬ 
telain de Dalhem, Thomas de Diest, lieutenant du duc de Brabant, 
avait, depuis quelques annees, commis des abus de pouvoir, au 
detriment des habitants de Cerexhe et de leurs seigneurs. 

Afin darreter ces empietements, le chapitre voulait‘, a Toccasion 
du plaid generał, demander a la Cour echevinale un record — une 
declaration — des droits et devoirs respectifs du seigneur et du 
voue de Cerexhe. 

Deux des chanoines de Saint-Pierre, Jean de Benjamins et 
Herman de Cologne, presentent a la Cour des lettres scellees du 
chapitre, par lesquelles ils sont delegues comme procureurs de leur 
communaute; ensuite ils requierent le mayeur Wery de semondre 
et questionner les echevins sur les points qu’ils lui indiqueront. 

D’abord — pour etablir leur droit — ils font demander si un 
ou plusieurs chanoines de Teglise Saint-Pierre, dhment delegues 
a cet effet, peuvent faire semondre les echevins sur leur feaulte 
(honneur et conscience) toutes les fois qu’il leur plait et qu’il y a 
mestier, 

Apres avoir delibere, les echevins rapportent et recordent, a la 
semonce du mayeur, d’avoir appris et entendu de leurs predćces- 
seurs et de savoir par pleine science que le doyen et le chapitre 
de Saint-Pierre sont seigneurs trefonciers de Cerexhe, comme de 
leur propre alleu ; que, par consequent, ils peuvent semondre les 
membres de la Cour et que ceux-ci doivent repondre et obeir 
comme a leurs seigneurs. 

Semonds sur un autre point, les echevins recordent que le 
mayeur doit recevoir toutes les amendes infligees par la Cour; 
qu’il en doit donner connaissance au voue ou a son lieutenant de 
Dalhem, qui a droit au tiers de ces amendes; que, si le mayeur ne 
peut obtenir paiement des condamnes recalcitrants, il doit requerir 
le voue de lui preter aide et assistance a cet effet; que le voue a 
droit a ce tiers des amendes et est oblige de rendre ce service, a 
raison de sa vouerie. 
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A une nouvelle semonce du mayeur, les echevins declarent que, 
de si longtemps qu’on sait parler, le doyen et le chapitre de Saint- 
Pierre, sont seigneurs trefonciers de Gerexhe et de ses dependances; 
qu a ce titre ils ont le droit d’y nommer le mayeur et les echevins, 
d’y faire planter bornes et renaults, d’y lever le droit de main-morte 
— parce qu’ils doivent leurs hommes du dit lieu tenir en droit; — 
qu’ils y ont aussi toute justice — haute et basse — ; que, par con- 
sequent, ils peuvent faire juger les ddlits de stoupre, hurinnes et 
hayhaie, qu’ils peuvent faire arreter et mettre en prison les larrons 
et autres malfaiteurs, que leur droit de justice va jusqu’a Herce 
Schaillon de la Khalle aux Forches (i), que si le prevenu n’est 
pas acquitte avant d’avoir passe le tiers Schaillon, le mayeur le 
doit livrer au voue pour faire justice toute oultre, c’est-a-dire pour 
le faire executer. 

A raison de sa vouerie, declarent encore les echevins, le voue 
a droit a trois muids de ble, dont les trois quarts epeautre et Tautre 
avoine, plus un setier dorge et 12 sous et i denier de monnaie; 
ces rentes sont payables a Cerexhe a la bourse et au grenier de 
Teglise Saint-Pierre. 

Le tiers des amendes, les trois muids de ble et les 12 sous 
sont dus au voue a raison de sa charge, qui lui impose lobligation 
de garantir contrę toute force et violence le doyen et le chapitre, 
leurs hommes de Cerexhe et tous leurs biens. 

Le setier d’orge et le denier sont dus pour le payer de son assis- 
tance a un des plaids generaux; a cette occasion on lui donnę, en 
outre, un lien pour son chevaL 

A propos des plaids generaux, les echevins semonds par le 
mayeur au nom des chanoines, dedarent que le chapitre peut 
tenir par ses mayeur et echevins des plaids generaux et ordinaires, 
faire enquete de tous cas, planter bornes, disposer (2) des werixhas 
et de toutes autres terres situees dans la juridiction, sans que la 
presence du ddegue du voue soit requise. Le chapitre et ses hommes 
peuvent convoquer le delegue du voue, pour avoir son assistance; 
mais si celui-ci ne peut ou ne veut pas venir, la Cour doit passer 
outre et traiter les affaires ensy que droit et loy enseigne. 

Apres avoir fait etablir les droits et devoirs respectifs du cha- 

(1) Les Forches, c’est le gibet; ce membre de phrase signifie donc: jus- 
qu’au troisieme echelon de Techelle du gibet. Ce qui d’apres le contexte veut 
dire : jusqu’a la peine capitale. Cela nous donnę une idee de rexecution par le 
gibet. On faisait monter le condamne jusqu’au troisieme echelon d’une echelle, 
puis on lui passait la corde au cou — on enlevait Techelle — et rexecution etait 
faite. 

(2) Le terme du record est disvairier, qui dans ce texte signifie disposer, 
jouir. En wallon de Verviers, divairi signifie recolter. 
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pitre et du voue, les chanoines en viennent auję empietements de 
ce dernier. 

Les echevins declarent que la Court ville et justice de Gerexhe 
avec tous ses appendiches sont dans les bornes et marches de 
reveche de Liege; qu’avant Tachat de la vouerie par un duc de 
Brabanl, celui-ci ni ses devanciers n*avaient jamais eu aucun droit 
de tailles, ni de crenees, ni aucun autre droit seigneurial a Gerexhe; 
que maintenant encore le duc n’a d’autre droit que celui de voue; 
qu’il y a quarante*huit ans, — donc en 1286, — le duc de Bra- 
bant d’alors avait acquis la vouerie d’Everoien, qu’on appelait 
le meunier d’Evegnee et qu’il Tayait acquise en telle maniere 
qu’Everoien la possedait, et que celui-ci n’avait jamais eu droit 
qu aux rentes et cens indiques plus haut; que notamment Everoien 
n’avait jamais eu aucun droit de tailles ou de crenees, ni aucun 
autre droit seigneurial. 

A une nouvelle question, ils repondent que depuis trente ans 
le chatelain de Dalhem a commence a exiger des services des habi- 
tants de Gerexhe : d’abord il a demande qu’on les lui accordat par 
franchise et amitie, — puis apres il les a demandes auculnes fois 
par franchises et aulcunes fois ainsi que par acostume, — puis 
pendant la derniere guerre de Fauquemont (qui se terminait vers 
le milieu de i334) lieutenant du duc de Brabant a emporte et 
pris, d’abord ensy que par franchise et en apres ensy que par sei~ 
gneuries et par forces, sans loi et sans jugement, les charrettes des 
habitants de Gerexhe, leurs chevaux, autres betes et autres biens, 
qu’il les a violentes, depouilles, leur a impose des charges de toutes 
manieres; — que les doyen et chapitre et leurs hommes ont pro- 
teste a differentes reprises contrę ces violences et ces exactions. 

Pour finir les delegues de la collegiale Saint-Pierre firent inse- 
rer la declaration des echevins au sujet de leur droit de main- 
morte. 

Le notaire Jean de Pienes avait redige et signa le record en pre- 
sence des chanoines, du forestier de Dalhem, du mayeur et des 
echevins et de tous ceux qui avaient assiste au plaid generał. 

Nous ne savons pas quel usage les chanoines firent de la decla¬ 
ration; en tous cas, ils ne parvinrent pas a enlever au voue ses 
pretentions sur Gerexhe. Quarante-cinq ans plus tard, le duc de 
Brabant se plaindra de ce que reveque de Liege et les siens lui 
contestent son droit de souverainete sur le village de Gerexhe, dont 
la haute justice lui appartient, et ou il a des droits de corvees par 
chevaux et charrettes et d’autres droits annexes a la seigneurie (1). 

(1) ScHOOLMEESTERS ct BoRMANS, Curtulaire de leglise Saint-Lambert de 
Liege, t. IV, p. 574. 
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Le record de i334 montre une fois de plus que les voues, au 
lieu d’etre les defenseurs des etablissements ecdesiastiąues, ont ete 
les usurpateurs de leurs droits et que, dans ses contestations avec 
reveque de Liege en 1379, les prdentions du duc de Brabant 
netaient pas toutes fondees. J. Ceyssens, cure. 


LETTRE DU PAPĘ GREGOIRE IX 

A SON LEGAT JACOUES, EYEOUE DE PALE8TRINA. 

Grotta Ferrata, 3 aout 1240. 

Gregorius, etc., etc., venerabili fratri episcopo Prenestino, 
apostolice sedis legato, salutem, etc. 

Leodiensi ecclesia pastore vacante, dilecti filii prepositus et 
capitulum ejusdem ecclesie, vocatis qui fuerunt evocandi, die ad 
eligendum futurum pontificem assignata convenientes in unum, 
post multiplices habitos de ipsius ecclesie provisione tractatus, in 
dilectum filium Joannem decanum et quosdam alios canonicos 
ecclesie memorate compromiserunt unanimiter sub hac forma, 
utipsi nominando, eligendo, postulando, vel quolibet alio modo, 
cum consilio tuo providerent eidem ecclesie de pastore : Qui sine 
morę dispendio ad presentiam tuam personaliter accedentes, trac- 
tatu prehabito diligenti, venerabilem fratrem nostrum Lingonensem 
episcopum in pastorem ecclesie prelibate consilio tuo concorditer 
postularunt. Propter quod predicti prepositus et capitulum hec 
omnia seriatim suis nobis litteris exponentes, a nobis humiliter 
petierunt, ut cum Leodiensis ecclesia, propter diutinam pastoris 
absentiam, pro majori parte in spiritualibus et temporalibus sit 
collapsa, prefatum episcopum taliter postulatum ad eamdem eccle- 
siam dirigere curaremus. Ipse vero, cum a te, et ex parte capituli 
prenotati, ejus super hoc fuisset requisitus assensus, consensum 
suum tanquam providus et discretus, ac Ecclesie Romanę devotus, 
per litteras suas nostre subjecit beneplacito voluntatis. Nos autem, 
licet devotionem ipsius dignis super hoc in Domino laudibus com- 
mendemus, nolentes hoc assumere nobis onus, cum idem Lingo- 
nensis et Leodiensis ecclesiarum statum suis nobis litteris duxerit 
exprimendum, nec vices nostras super hoc tibi negotio delegare, 
cum honestate pensata illud tibi videtur indignum quod de tuo 
fuerat consilio procuratum, venerabilibus fratribus nostris Seno- 
nensi et Rothomagensi archiepiscopis nostris dedimus litteris in 
mandatis, ut, requisita ejusdem episcopi voluntate, si postulationi 
consenserit antedicte, ipsum a spirituali quo tenetur ecclesie Lin- 
gonensi absolventes vinculo, vice nostra transferant ad ecclesiam 
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Leodiensem eumdem, transeundi ad ipsam liberam sibi licentiam 
concedendo. Ceterum quod a nobis de reservanda eidem ad tempus 
ecclesia Lingonensi, si ad Leodiensem ecclesiam transferatur, ex- 
stitit postulatum, communicato fratrum consilio, salva conscientia 
multis ex causisnon vidimus annuendum : primo propter periculum 
animarum quod exinde sequeretur, si Lingonensis ecclesia rema- 
neret pastoris solatio destituta; secundo propter scandalum quod 
apud carissimum in Christo filium nostrum regem Francorum 
illustrem et capitulum ecclesie Lingonensis, cum una ecclesiarum 
ipsarum sit de Imperio et altera de regno Francorum, posset ex 
reservatione hujusmodi suboriri; tertio quod cum Lingonensis 
ecclesia non paucis sit debitis obligata, oporteret eamdem majori 
subjici oneri debitorum, a quibus forte non posset magno tempore 
relevari; porro si ad tempus duorum vel trium annorum Lingo¬ 
nensis ecclesia taliter teneretur Leodiensi ecclesie, in tam modico 
tempore parum aut nihil per illam utilitatis accresceret, et adver- 
sarios duros habeat et potentes, qui bellicis nituntur eamdem 
cladibus molestare, et si annis completis eisdem gratia majoris 
temporis peteretur, ac apostołka Sedes annueret postulatis, Lin¬ 
gonensis ecclesia, sicut firmiter creditur, grave temporalium 
detrimentum esset, preter animarum periculum, incursura. Verum 
cum Romana ecclesia episcopo et capitulo Leodiensi prelibatis pie 
matris affectu adesse proponat favorabiliter, benigne parati sumus 
consilium et juvamen apponere, si alio modo secundum Deum 
possumus eisdem pro relevandis ipsorum necessitatibus subvenire. 

Datum apud Criptam Ferratam, III nonas augusti, pontificatus 
nos tri anno quarto decimo. 


UNE INSERIPTION eOMMEMORATIVe DE L’1N0NDAT10N DE 1648. 

On sait combien souvent Liege eut a soufFrir des inondations 
provoqućes par les crues subites de la Meuse; la plus desastreuse 
fut sans contredit celle du i 5 janvier 1643, qui detruisit le Pont- 
des-Arches et exeręa ses ravages dans toute la cite. Gomme on peut 
s’en rendre compte par les indications gravees sur un des piliers de 
Feglise Saint-Paul, Teau s eleva dans ce tempie a une hauteur de 
I m. 35 ; ce niveau, qui n’avait jamais ete atteint avant cette datę, 
ne fut pas non plus depasse par les inondations ulterieures (i). 

II existe sur le territoire de Grivegnee, aux confins memes de 
Liege, une inscription remontant a cette epoque et qui parait bien 

(1) Voyez T. Gobert, Les rues de Liege, t. II, p. io3 et t. III, p. 87; 
L. Torfs, Fasies des calamites publiąues, etc., iSSg, p. SSg. 
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etre restee inconnue jusqu’ici; il ne sera donc pas sans interet de 
la signaler aux lecteurs de Leodium, curieux des choses du passe. 

Elle est encastree dans le mur de cloture d’une prairie appar- 
tenant a M. Jowa, et contigue a la maison portant le n® 52 , rue 
de la Chartreuse. L*altitude de Tendroit ou elle se trouve actuelle- 
ment, prouve manifestement qu elle y a ete transportee lors de la 
construction de ce mur; elle est du reste brisee en deux fragments 
d’egale importance et places a quelque distance Tun de Tautre. 

Auparavant la pierre mesurait 96 centimetres de longueur sur 
18 centimetres de hauteur; elle porte en son milieu une ligne hori- 
zontale indiquant le niveau de leau, ainsi qu’il resulte de Tinscrip- 
tion dont voici le texte : 

II 

1643 i 5 lA 
VSQ.VEH VCVEN IT AC^YA 

II ’ 

Peut-etre conviendrait-il d’obtenir le transfert de cette inscrip- 
tion dans Tun de nos mus^es archeologiques, etant donnę rex- 
treme rarete des monuments de ce genre que nous possedons. 

L. H. 


La Soci^te d'art et d'histoire du diocese de Liege a perdu le 
16 janvier 1902, un de ses membres les plus devoues. M. Tayocat 
Georges DELAVEUX, ne a Liege le 29 aodt 1864, avait fait des bril- 
lantes etudes a TUniyersite. D’une sante delicate, il consacra les 
dons de Tesprit et du coeur que la Providence lui avait liberalement 
departis aux oeuvres sociales, aux ćtudes litteraires, aux arts et aux 
yoyages. Ses rapports annuels de secretaire du Cercie militaire 
sont reellement des modeles du genre. Collaborateur assidu de la 
Revue generale, il y publia trois series d’articles qui furent tres 
remarques : Allemagne (1896); Turcopolis (1897); Journees 

d^Espagne (1898). 11 collaborait egalement a la Reruedes gens de 
lettres, Devenu membre de notre Societe en 1892, il avait com- 
mence un travail d’histoire paroissiale, que la maladie helas I le 
foręa dabandonner. 

Nous aurons ailleurs Toccasion de mettre en lumiere tout ce 
que cette 4 me de jeune chretien avait de delicat et d’eleve. 

G. M 


Liege. Imp. D. Cormauz. 
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SOCIETŻ D’ART ET D’HISTOIRE 


Seance du 19 Fevrler 1902 

Communication de Monchamp. 

I. 

SAINT SERYAIS A-T-IL ASSISTE AU CONCILE DE SARD1QUE (SOPHIA)? 

L’Ecole historique belge repond affirmativement a cette ques- 
tion. Mais au XVIII« siecle les abbes Ballerini (Appendix ad s, 
Leonis M. opera, lySy) ont fourni les elements d’une reponse 
negative. 

Saint Athanase, dans son Apologie contrę les Ariens (n. 5 o), 
donnę un long catalogue de noms d’eveques orthodoxes qui ont 
assiśte au Goncile ou qui, etant absents, ont signe rencyclique 
que le Goncile leur avait adress^e. Ge catalogue de 282 eveques 
comprend deux parties distinctes : la premiere ou les eveques sont 
nommes pele-mele, sans indication de provinces (il y en a 78); la 
seconde ou ils sont ranges par provinces (il y en a 204). La pre¬ 
miere de celles-ci est la Gaule (34 noms) : en tete viennent Maxi- 
min (eveque de Treves), Yerissimus (eveque de Lyon); Sarbatius 
(notre saint Servais) occupe le septieme rang. 

Tel est Yuniąue tdmoignage sur Iequel se fonde TEcole histo- 
rique belge pour appuyer son sentiment. 
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or, 1° les Ballerini ont d^montre que tous les 78 noms de la pre¬ 
mierę partie designent des Peres assistants au Concile; et que, en 
generał, les noms de la seconde partie, a rexception des deux pre- 
miers (v) et de Gratus (eveque de Carthage) designent des Peres 
absents. 

2® Ils ont prouv^ aussi que, d'apres Saint Athanase, les Peres 
prćsents au Concile ont enpiron 90; dautres documents leur 
ont permis de dresser un catalogue nominatif de ces Peres ou ils 
figurent au nombre de 97. 

De ces donnees rapprochćes les unes des autres, il est impro- 
bable qu’il ait eu un 98® eveque, un 99®, un 100®, et que ces sur- 
njumćraires se soient ^garćs dans le catalogue (^es absents, et 
surtout que Tun d entre eux soit saint Servais plutót que quelqu’un 
des deux cents autres nommes aussi bien que lui dans ce cata¬ 
logue. 

II. 

LE CONCILE DE COLOGNE (346) ESML FAUX? 

Depuis le XVII® siecle les savants se sont partages, les uns, 
comme le Bollandiste de Buck, se prononęant pour la nćgative, les 
autres, comme Hćfele, et tout recemment Teminent Ms** Du- 
chesne, pour raffirmative. 

Mg** Monchamp, qui se prononce pour leur authenticitć, a ren- 
contrć successivement les quatre arguments dont se sert Du- 
chesne, et a t^chć de faire voir que Terreur d’Euphratas, ^veque de 
Cologne, erreur qui aurait donnę occasion a ce Concile, n’est pas 
invraisemblable; que la procedurę qu’on y a suivie n’est pas inso- 
lite; que les faits relates dans ces actes ne sont pas en contradiction 
avec la chronologie; que les manieres de parler dont se servent les 
Peres ne sont pas en dissonance avec celles usitees de ce temps-la. 

II a fait ressortir certains caracteres internes d’authenticitć et 
signalć Tomission etrange du nom d’Euphratas dans le catalogue 
des ćveques qui ont souscrit au Concile de Sardique dressć par 
Saint Athanase. 


JEAN GOFFIN, CURE DE HERVE 

MARTYRISĆ EN 1879. 

Les troupes caMnistes qui envahirent nos provinces au XVI* 
siecle commirent de nombreuses atrocitós contrę les populations 

(i) On peut donc les considerer comme les deux derniers de la premiere 
partie. 
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restees fideles a la vieille foi catholiąue. Le pays de Herve eut 
egalement bien a soufifrir de leur presence. Louis de Nassau y 
penetra au printemps de Tannee 1574. Un acte de la Cour de jus- 
tice atteste que ses soldats incendierent la maison d’un appele 
Wynand delle Waide, situee sur le chemin d’Elvaux (1); mais ce ne 
fut pas la leur seul m^fait. En efifet, ayant reussi a s’emparer de deux 
pretres catholiąues, ils leur firent subir d’alfreux supplices, puis 
finalement les mirent a mort, sans avoir pu obtenir leur abjura- 
tion. Ces deux venerables martyrs de la foi etaient Laurent Isier^ 
desservant de la paroisse de Rechain, et Jean^ vicaire de Herve. 

Voici dans quels termes leur fin glorieuse est rapportee dans le 
registre aux baptemes de Verviers de Tan 1574 : 

« Anno 1574 propter Geusarum tyrannidem qua captus fuit 
» D. Joannes Lathuy de Troigne, vicarius deservitor ecclesie Ver- 
» viane et Dei beneficio liberatus, communicatum est incerto nu- 
» mero, diversisque diebus usque ad Pentecosten. Eodem anno, 
» eademque tyranide seviente, capti fuerunt Dominus Laurentius 
» Isier, deservitor in Rechen et dominus Joannes sacellanus in 
» Hervia et post plurima nefandissimaque tormentorum genera 
» ab eisdem geusis perpessi, constantes et immobiles in fide tan- 
» dem paulo post ultra Herviam a fugientibus tyrannis confossi 
)) globulis occubuerunt sub finem quadragesime. » 

Quelques annees apres, la ville de Herve fut de nouveau le 
the^tre d*une scene tout aussi atroce. Cette fois, ce ne fut plus le 
yicaire de la paroisse, mais le cure lui-meme qui tomba victime 
de sa fidelitć a la foi. Voici les quelques dęta ils que nous avons 
pu recueillir sur la vie et la mort de ce courageux confesseur. 

★ 

¥ ¥ 

La cure de Herve etait devenue yacante en septembre 1578 par 
la mort de Renier de Pas, maitre es-art, qui ayait administre la 
paroisse pendant deux ans (2). Cette yacance s’etait produite dans 
un mois dit papai; la nomination du nouveau titulaire apparteiiait 
donc au Saint-Siege. Toutefois d’apres les principes admis en cette 
matiere, si aucun interesse ne se presentait dans les trois mois 
muni des lettres papales, pour prendre possession du benefice, le 
collateur ordinaire lentrait dans ses droits. Le chapitre de la colle- 

(1) Cour de Henre, Registre aux plaids, Acte du 26 juin 1574 relatif a une 
visite de la maison incendiee. 

(2) Voy. notre Histoire de la ville de Herve, au t. XI, p. 53 , des Bulletins 
de la Socieie cCart et dhistoire. L*episode qu'on va lirę ainsi que le nom lui- 
meme du cure Jean Goffin nous etaient inconnus lors de cette publication. 
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giale de Saint-Denis confera en conse'quence, le 6 decembre iSyS, 
la curede Herve a Nicolas Pucetanus (i). 

Selon toute probabilite, Pucetanus entra en fonctions aussitot 
apres Tenregistrement de sa nomiiiation et son approbation par 
Tarchidiacre. 

Quelques mois apres cependant, surgit un second pretendant 
a la cure, qui exhiba aux autorites des lettres de nomination en 
bonne et due formę, emanant du papę Gregoire XIII. Ces lettres 
furent enregistrees par Tarchidiacre de Hesbaye, le 19 juin 1579, 
dans les termes suivants : 

(( Pro juribus registrationis litterarum apostolicarum provi- 
» sionis parochialis ecclesie de Hervia, concilii trajectensis Leo- 
» diensis diocesis archidiaconatus hasbanie in ecclesia leodiensi, 
» per obitum quondam honorabilis viri domini Renery a Passu, 
» artium liberalium magistri, presbiteri leodiensis diocesis ejus- 
» dem parochialis ecclesie dum viveret ultimi rectoris et possessoris 
» pacifici extra romanam curiam et in hys partibus nuper defuncti 
» novissime vacantis, discreto viro domino JOHANNI GOFFINO 
» Yillario presbitero seu clerico leodiensis diocesis per sanctis- 
)) simum in Christo patrem et dominum dominum Gregorium 
» divina providentia hu jus nominis papam decimum tertium sancta 
)) apostolica auctoritate facte necnon processus executorialis per 
» reverendum dominum Wynandum a Wyngaerde, decanum leo- 
)) diensem, judicem et executorem eadem auctoritate apostolica de- 
» putatum desuper fulminati ac possessionis ejusdem parochialis 
» ecclesie desuper subsecute publici instrumenti coram reverendo 
» domino archidiacono hasbanie et apud registrum ejusdem die 
» decima nona mensis junii anno 1579 realiter exhibiti ibidemque 
» examine, juramento et jurę cujuslibet salvis, admissarum et re- 
» gistratarum debet idem provisus : . . . . i schutum (2). » 

Le titulaire nomme et Jean Goffin porterent leur differend de- 
vant le tribunal de Tarchidiacre qui, de Tassentiment du premier, 
donna gain de cause a Jean Goffin le 20 juin suivant ( 3 ). 

Voici le texte de Tenregistrement de ce decret: 

« Pro juribus registrationis decreti ejusdem archidiaconi Has- 
» banie in ecclesia leodiensi die vicesima mensis Junii anno 1579 
» in causa inter suprascriptum dominum Johannem Goffinum de 
)) Yillario ex una, ac dominum Nicolaum Pucetanum presbyte- 

(1) Registre aux emoluments de larchidiacre de Hesbaye, anno iSyS, 
fol. 142. 

(2) Registre aux emoluments, etc., anno 1578, fol. i 5 o. 

( 3 ) Nicolas Pucetanus fut renomme plus tard a la cure de Herve, qu’il 
administra de i 583 a 1606. Voy. notre Histoire de Herv€. 
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» rum de et super parochiali ecclesia de Hervia vertente et pen- 
» dente indecisa partibus ex altera lati, quo, cessione prefati domini 
» Nicolay coram eodem archidiacono judicialiter facta attenta, 
)) idem dominus archidiaconus ejusdemvi judex seu officialis ad 
» universitatem rerum sui archidiaconatus rite deputatus decrevit 
» antedictum dominum Johannem Goffinum Villarium in posses- 
» sione predicte parochialis ecclesie qua exystebat manutenendum 
)) esse et manuteneri debere, apud registrom ejusdem reverendi 
)) domini archidiaconi die 26 mensis junii anno predicto per ante- 
)) dictum dominum Johannem Goffinum Yillarium ejusdem pos- 
» sessorem legitimum realiter exhibiti et producti et eadem die 
» ibidem, jurę cujuslibet examine et juramento salvis, admissi et 
» registra-ti debet idem manutentus et solvit: . . i schutum. » 

Jean Goffin etait ne en 1549 ^ Villers (próbablement a Yillers- 
rEveque, ou le nom de Goffin etait encore largement reprćsente au 
XVIII® siecle). Nous ignorons ou il fit ses premieres etudes, mais 
nous savons qu’en octobre iSyS, il entrait au college germanique 
a Romę. Ge fait nous est revele d’une faęon authentique par rex- 
trait d’un registre de repoque, reposant aux archives de ce college 
et portant ce titre : Catalogus alumnorum Collegii germanici et 
hungarici ad sanctum Apollinarem de Urbe. Ab anno Domini 
i 5 y 3 usąue ad iSęo. 

Voici ce qu’on y lit touchant notre heros : 

« Anno Jubilei iSyS. Johannes Goffinus Willarius, Diocesis 
» Leodiensis, annorum 26, venit in Collegium 25 Octobris i SyS, est 
» physicus et habet mandatom, »• puis d^une autre main : « discessit 
» 9 Septembris iSyS. » 

Jean Goffin etait donc ^ge de 26 ans a son entree au college et 
i] avait deja fait deux ans de philosophie puisqu’il est qualifie de 
physicus, II avait le mandatum c’est-a-dire les demissoriales de 
son eveque pour lordination et il venait envoye par celui-ci. Du 
texte qui precede, on peut ainsi inferer qu’a son depart de Romę 
il avait termine ses etudes theologiques au moins jusqu’a Tordi- 
nation. En effet, tous ceux qui quittaient le college sans les avoir 
finies, sont notes a leur sortie du mot dimissus, suivi du motif. 

Ge fut donc a la fin du mois de juin 1579 que Goffin prit pos- 
session de la cure de Herve. A ce moment le siege de Maestricht 
finissait et les troupes calvinistes etaient en pleine deroute; le calme 
semblait renaitre dans le pays et rien ne faisait presager le sort 
afFreux qui attendait le nouveau cure. Son pastorat ne devait pas 
etre de longue duree I A peine installe depuis quelque temps dans 
sa paroisse, il est un jour appele au chevet d’un moribond pour 
lui porter le saint Viatique. Goffin accomplit ce pieux devoir, et 
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deja il s’en revenait vers la ville portant avec lui le Dieu eucbaris- 
tique, quand tout a coup une bandę de calvinistes furieux lui barre 
le passage, lui lance les plus grossieres injures, le renverse, foule 
au pied le ciboire et les ornements sacres et le tue sans pitie. Ainsi 
perit pour la foi Jean Golfin, de Yillers, cure de Herve, proto- 
martyr du college germanique a Romę. 

La datę exacte de sa mort est inconnue, mais ce fut certaine- 
ment dans Tannee de sa nomination, puisque son successeur Jean 
Carperea fut promu le 23 juin i 58 o (\). 

Le recit de son martyre a dte consigne par le Pere Sacchini, 
auteur contemporain, dans son Historia Societatis Jesu (2). 

Le souvenir de Jean Goffin qui s*est completement perdu dans 
notre pays, s’est pieusement conserve au college germanique ou 
Ton voit encore 'deux toiles qui le representent revetu des orne¬ 
ments sacerdotaux, tenant en main le ciboire et la poitrine percee 
d’un glaive. L’un de ces portraits porte Tinscription que voici : 

Joannes Villarius Leodii occisus in odium fide. 

On lit sur le second : 

Joannes Goffinus pro fide occisus, 

11 est peu probable que ces deux toiles nous aient transmis les 
traits exacts du martyr. Elles semblent avoir ete peintes assez 
longtemps apres sa mort et etre Foeuyre de deux artistes difPśrents, 
car les deux physionomies ne se ressemblent guere. 

A. DE RYCKEL. 


UNE RARETE BIBLIOQRAPHIQUE LIEGEOISE 

II est fort probable, comme le dit M. le cure Ceyssens, dans 
son Histoire de Vis^ ( 3 ), que le plus ancien livre qui ait ete 
ecrit a Vise, soit : La gloire de VOrdre canonial rśgulier du 
S, Sepulchre Hierosolimitain de N, S. Jesus-Christ, tiree du 
tombeau d'oubliance par Lambert Jegher, prevost de leglise 
collegiale de Viseit, pays et diocese de Liege. Ce petit livre, 
datant de 1626, fut imprime a Liege, chez Ardt de Corswarem. 
Jusqu’en ces derniers temps, le seul exemplaire connu de ce livre 
rarissime, faisait partie de la belle bibliotheque de M. Gustave 
Francotte. Lauteur du present article a en sa possession un 
autre exemplaire, mais avec une particularite curieuse qui le rend 
d’autant plus precieux. Un carton, du meme imprimeur toutefois, 

(1) Registreaux emoluments, etc., anno 1579, f®^- *9‘- 

(2) Franęois Sacchini mourut en 1625. Son manuscrit ne fut edite qu’en 
i 652 . 

( 3 ) Bulletin de la Societe d‘art et d*histoire, t. VI, p. 216. 
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y a ćte insćre apres coup, contenant deux feuillets non paginćs et 
qui ne se trouvent pas dans rexemplaire de M. Francotte. Dans ce 
dernier, le chapiire X suit immediatement au bas de la page 58 , les 
mots ; filles du lieu, 

Le carton insćrć dans notre exemplaire ayant un interet histo- 
rique, puisqu*il rappelle T^rection de la paroisse de Sainte- 
Walburge et du couvent de Saint-Sepulcre, par Pierre Stevart, 
vicaire-gćneral de Lićge, nous le donnons en entier ci-dessous, en 
le faisant prec^der, pour plus de clartć, de quelques lignes com- 
munes aux deux exemplaires. 

« Derechef, la maison de Lićge, est la quarriere, ou roc, d ou 
)) ont estć taill^es les pierres fondametales et angulaires, de celle 
» de Viseit, C’a estć sous la permission et faueur du Reuerendis- 
» simę et Serenissime Euesque et Prince Ferdinand de Bauiere, 
» et son Yicaire General/ean Chapeauille Tan i6i6 le 24 Fehurier, 
)) Fondation tres-agrćable au Magistrat et Bourgeoisie de la Ville, 
» qui Yoyent en ces Dames un flambeau de deuotion, pour la 
» conduitte et instruction des Dames et filles du lieu. 

)) Mais (ici commence le texte du carton) arreste toy tant soit 
» peu, amy Lecteur et souuienne toy, que suyuant la doctrine 
» d’Aristotę, il y a plusieurs manieres de Priorite. Car une chose 
» peut deuancer quelque autre, ou a raison de la naturę dlcelle, 
» ou pour le respect du temps, ou a raison du rang et de TOrdre, 
)) ou bien en consideration de la dignite, estat et honneur. Et la 
» dessus, iaęoit que le Monastere susdit de Yiseit, soit premier 
» quant au temps, que celuy du mesme Ordre, que Ton void 
» establi au Faubourg Saincte Walburge de Liege; Ce neanmoins, 
» eu esgard a quelques notables circonstances, peut estre que tu 
» diras que cestui-cy ne doit rien a celuy-la. Car outre ce qu'il est 
» fonde lez la Yille Capitale et Cathedrale du Pays, il peut mćri- 
» toirement estre atiltre de Fondation matrice, puisque Tancienne 
» Mere, Prieuse du Couuent du S. Sepulchre de Liege, poussće d’un 
» żele ardent de la multiplication de TOrdre, en a prins la direc- 
» tion et gouuernement. Cecy soit dit de passade, pour allumer 
» entre ces Dames une salutaire ćmulation et saincte ambition qui 
)) les oblige de faire a qui mieux mieux. Je te veux au demeurant 
» aduertir, Lecteur beneuole, que le 5 ^ Pierre Steuart d’heureuse 
» memoire, iadis Docteur fameux et Professeur en la sacreeThćo- 
)) logie, Yice chancelier de rUniversite dlngolstat en Bauiere, 
» Chanoine et grand Yicaire de Liege, ayant fondć et basti la 
» Paroisse et Eglise de Saincte Walburge lez Liege, auec son 
» Curć, pour le bien de ces ames suburbicaires qui sentoient la 
» sauuagine, treuva bon ultćrieurement de placer audict lieu, des 
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» Dames Regulieres du S. Sepulchre de N. S. pour Tinstruction 
» de la ieunesse des endroicts circumuoisins. Auquel exercice elles 
» se sont si religieusement employees depuis TAn 1622, qu’elles y 
» sont establies, sous la signature et octroy dudict s*" Yicaire, 
)) siegeant le Serenissime Prince Ferdinand, que Ton en void des 
» fruicts de tres-bonne odeur a Dieu et au monde. Pour lesquelles 
» causes, le susnomme Euesque et Prince de Liege, Ferdinand de 
)) Bauiere, a prins ledict Monastere, et ses Filles, en sa sauuegarde 
» et protection, et remis soub le regime et correction du s'' Jean de 
» Chokier son grand Yicaire pour le temps et de ses successeurs 
» pour Taduenir, sous le chirographe et seel secret dudict Serenis- 
» simę Prince, le 4 en may 1624, a Liege, le tout signe en bas 
)) Ar. HeufFt. 

)) Ceste geneureuse et pieuse saillie du S** Steuart, est double- 
)) ment rescommandable. Primo, en ce que par Terection de sa 
» Paroisse, qui est la XXXIII de Liege, il a renouuele la deuotion 
» enuers Saincte Walburge, laquelle estoit presque effacee de la 
)) memoire des Liegeois, et dont ne restoit que le nom d’une des 
)) portes de la Cit^, marque certaine de la piete des anciens Ebu- 
)) rons, enuers ladicte saincte. Secondement, il a par ce faict, laisse 
)) un bel exemple aux Prelats, non seulement d’employer les reue- 
)) nus et espargnes de leurs prebendes, dignitez et offices a Tac- 
)) croissement du seruice Diuin en gćnćral, maisencore d’abondant, 
» de restablir les anciens Ordres, qui par laps de temps, semblet 
» estre venus en oubli et mespris, la pluspart du monde faisant 
» contrę la maxime du droict Canon, qui porte, qu'il ńest pas 
)) couenable de descouvrir les vieux autels pour en embellir des 
)) nouveaux, 

)) Pour le demeurant, Dieu veuille et fasse, que comme ce nou- 
)) ueau Monastere, est assis sur le haut d’une montagne, les Dames 
» Professes en iceluy, reluysent tellement en bonnes oeuures et 
)) exemples, que toute la Cite et Pays de Liege, prenne suiet de 
» haut louer et glorifier la Maieste et prouidence Diuine, qui ne 
)) manque de depescher en tout siecle des laboureurs pour defri- 
» cher le terroir de son Eglise, et luy faire porter des fruicts plan- 
» tureux. De plus, a la miene volonte, que les ames portees du 
» desir de leur salut, s’efforcent d’ensuyure les Filles du S. Se- 
)) pulchre, en la route qu’elles frayent, chargees de la Croix du 
)) Seigneur en leurs coeurs et sur leurs poictrines. » 

Uabbe E. MarĆCHAL, cure. 


Liege. Imp. D. Cormaux. 
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LIBERT SCHALOUN DE HULSBERCH 

MOINE BENŚDICTIN DE SAINT-TROND. PUIS ABBE DE VLIERBEEK. 

M. le baron de Chestret de HanefFe adresse a la Direction de Leo- 
dium la communication suivante : 

Parmi les nombreux manuscrits provenant de Tabbaye de Saint- 
Trond que possede la bibliotheąue de Tuniyersitć de Liege, il en 
est qui, sans ofifrir un sujet interessant ni attirer Tattention de 
Tartiste, se recommandent neanmoins par des notes ecrites, comme 
sur un souvenir, par leurs anciens proprićtaires. Un petit volume 
in-8®, cote 3 i i et intitule : Ordinarius cceremoniarum monasterii 
sancti Trudonis leodiensis diocesis in Hasbania sub domino 
Christophoro abbate, nous a paru mćriter sous ce rapport une 
mention particuliere. On y trouve en efFet Tautobiographie assez 
^courtee, mais fort exacte, d'un moine benddictin de Saint-Trond, 
qui, apres y avoir longtemps prieur, devint abbe de Ylierbeek, 
pres de Louvain. 

Le nom de LIBERT’ — SCHALOYN, qui se trouve grav^ sur 
les fermoirs du livre, nous apprend deja qui en etait le possesseur. 
A la premiere page on lit ce qui suit: 

^ « Frater Libertus ab Hulsberch adnominatus Schaloun me 
» scripsit utiturque, anno 1564. Natus sum ego fr. Libertus Scha- 
» loun Trajecti quod dicitur superius seu Trajectum Mosae aut 
» antiquitus Bethasiorum, patre Gerardo ab Hulsberch adnomi- 
» nato Schaloun, matre vero Gertrudę a Werst, anno Domini 
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» millesimo ąuingentesimo ąuadragesimo secundo, pridie Epi- 
» phaniae Domini circa ąuintam horam, uti ab ipsa matre accepi. 
» Veni ad monasterium S. Trudonis religionis ergo anno i 558 , 
» die 22 Magdalenae julij. Yestem monasticam suscepi anno iSSp, 
» die 7 maij. Professionem feci anno i 56 o, die i6 junij. Subdia- 
» conatus ordinem suscepi anno i562, decimo quarto die martij; 
» diaconatus eodem anno scilicet i562, die 23 maij. Presbiter 
» demum inunctus fui anno Domini i 566 , octavo die junij. Primi- 
)) tias celebravi anno i 566 , 14 die julij ipso die Liberti martyris, 
)) cum factio Guesitarum in Brabantia exorta apud sanctum Tru- 
» donem iniret consilium, perturbatis atque perterritis omnibus 
» tam civibus quam monasterii nostri religiosis, ita etiam ut 
)) quicquid pretiose supellectilis tam sacri quam prophani usque 
» quicquid utile cartarum monasterium possideret totum in locis 
)) secretissimis absconderetur. Supprior factus sum anno iSyS, 
» 19 augusti; prior anno iSyó, 8 martij, qui erat feria 5 post 
)) cinerum. Demum abbas consecratus sum anno j 586 , in octava 
» paschae dominica Quasimodo geniti infantes, i 3 die aprilis, a 
,) Rmo archiepiscopo Mechliniensi domino Joannę Hauchyno. 
» Omnia precor ut sint ad honorem omnipotentis Dei gloriosissi- 
» maBque virginis Mariae et ad animae meae et ovium mihi com- 
)) missarum et committendarum salutem. Amen. » 

Apres ces details il ne nous reste plus qu’a connaitre la datę 
du deces de notre abbć. Cest ce que Tobituaire de Tabbaye de 
Saint-Trond, Ms. 326 de la bibliotheque de Tuniyersitó de Liege, 
nous apprend en ces termes : 

« VIII KI. februar’ Ob’ religiosusque admodum D. domi- 
» nus Libertus Schalloun ab Hulsberch, abbas Ylierbacensis et 
)) monachus professus, sacerdos ac prior quondam dignissimus 
» huius loci. » En marge : « 1609. » 

L’abbć Libert* Schaloun mourut donc le 25 janvier 1609, a 
rtge de 67 ans. 

-- 

ORGANISATION ANCIENNE. 

ŹRECTION DE LA COMMUNE ET DE LA SEIGNEURIE (i). 

En 1785, les communes de Fouron-le-Comte et de Warsage 
etaient en proces. II y avait contestation au sujet de certaines terres, 

(i) Cet article complete et rectifie en certains points ce qu’on trouve concer- 
nant Warsage dans le Dictionnaire geographigue de Delvaux et les Communes 
de la province de Liege de de Ryckel. 
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que les deux communes pretendaient leur appartenir et dont par 
consequent elles pretendaient percevoir les contributions. 

Le gouvernement de Bruxelles (car Fouron et Warsage faisaient 
partie du pays de Dalhem autrichien) avait nommd une Commission 
devant laquelle se plaidait Taffaire; anciennement les plaidoiries se 
faisaient par ecrit; nous avons retrouve le plaidoyer de ceux de 
Warsage, dans lequel nous avons puisć presque tous les materiaux 
de cette notice {i). 

Comme paroisse Warsage est tres ancien; son eglise et des curćs 
de Warsage sont cites dans des documents du XII« siecle. L’an- 
cienne paroisse ćtait plus vaste qu aujourd’hui; elle comprenait le 
haraeau d’Afnay, qui en 1802 a ete annexd k celle d’Aubin-Neuf- 
ch^teay, dont Afnay dependait dćja au point de vue civil. 

La commune de Warsage ne datę que du XVII® siecle; ancien¬ 
nement Warsage n’etait qu*une dependance du ban de Fouron-le- 
Comte. 

« Tout le hameau ou village entier de Warsage, » lisons-nous 
dans le document cite, « avec ses hauts et bas quartiers de Haustrće 
)) et de Bassetree ainsi que ses Cours foncieres et les fonds de leurs 
» mouvances ćtaient du ressort et de la juridiction et communautć 
» du ban de Fouron-le-Comte, appartenant a Sa Majeste. En con- 
» sequence, lorsque les rćpartitions des charges rćelles et person- 
)) nelles du pays arrivaient au ban de Fouron, les officiers du ban 
» en faisaient une sous-repartition et envoyaient la quote ou le 
)) contingent du quartier de Warsage a son collecteur pour en faire 
» la levee et les acquets. Tous les habitants de Warsage dtaient 
» tenus a supporter jusqu’aux charges domiciliaires comme gardes 
» et patrouilles avec ceux de Fouron. » 

Au point de vue judiciaire, Warsage avait bien trois Cours fon¬ 
cieres ; mais ces cours ne pouvaient qu’enregistrer des actes de suc- 
cession et de vente et instruire les affaires reelles concernant des 
biens de leur mouvance, comme on le voit par les coutumes de la 
Cour fonciere de la Haustrde ou de Neufch^teau, qui se trouvent 
inserees dans les Coutumes du duche de Limbourg et des pays 
d'Outre-Meuse, publiees par MM. Constant Casier et Louis 
CRAHAY (2). 

Ces Cours foncieres, dont il est frequemment question dans ce 
proces, etaient celle du Val-Dieu, celle du seigneur de Neufch^teau, 
et celle dite de Saive. 

(1) Archives du Val-Dieu, liasses. Archives de TEtat, a Liege. 

(2) Coutumes du duche de Limbourg, etc., Bruxelles, Fr. Gobbaerts, voI. 
10-40, pp. 192 etsuiv. Ce document est en fiamand et la Cour est appelee : Erflaet- 
hof van der Hoechstraeten. 
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De la Cour fonciere du Yal-Dieu mouvaient les vastes proprić- 
tes que Tabbaye possedait a Warsage et les biens assez considć- 
rables sur lesąuels elle avait des rentes. 

La Cour des seigneurs de Neufch^teau s etendait surtout sur les 
biens fonds du ąuartier de la Haustree, ou ils percevaient encore 
quelques vieilles rentes, qui prouvaient que ces biens descendaient 
de ceux de Neufchliteau. Cette Cour porte dans les documents les 
noms des differents possesseurs de la seigneurie de Neufch^teau 
— en 1600 c’etait la Cour de Gulpen, — a la fin du XVIII* siecle 
celle de Hoen. 

La Cour de Saive appartenait anciennement a une familie de 
chevaliers portant le nom de Weerst ou Warsage; elle entra dans 
la. propridte des Colloise, jadis seigneurs de Saive, non pas 
croyons-nous par le mariage d’un Colloise de Saive avec une 
Xherveal de Bombaye comme le dit M. de Ryckel; mais par le 
mariage d*un autre Colloise de Saive avec Christine de Warsage, 
filie de Daniel de Warsage, chevalier, et d*une de Gulpen de Ber- 
nau (i), Elle passa ensuite a la familie de THostellerie de Fallois 
et enfin a la familie Defosse (2). 

Telle etait Torganisation de Warsage au point de vue religieux, 
eivil et judiciaire, avant sa separation de Fouron. 

A la fin du XVI* et au commencement du XVII* siecle, la plu- 
part des gouvernements ćtaient a court d’argent a cause des longues 
guerres de cette ćpoque. 

Pour se creer des ressources, ils vendaient ou engageaient des 
seigneuries, appartenant a TEtat ou a Sa Majeste, comme on disait 
en Pays-Bas espagnols. 

Moyennant un prix a fixer, des particuliers acqueraient le titre 
de la seigneurie et certains droits, les uns honorifiques, les autres 
productifs, qui auparavant appartenaient a TEtat. 

Par la vente, TEtat renonęait definitivement a ses droits sei- 
gneuriaux sur une localite; par Yengagere^ il y renonęait pour un 
terme determine ou jusqu au remboursement de la somme fournie 
par le seigneur gagiste. 

(1) L. PoNCELET. La Seigneurie de Saive, dans le Bulletin de VInstitut 
archeologique liegeois, t. XXI 1 . 

(2) Dans VHistoire biographiąue et genealogigue de la noblesse limbour- 
geoise, par Eugene Poswick (Liege, Grandmont-Donders, iSyS), on trouve t. I, 
pp. 107 et suiv., une notice sur les de VHostellerie de Fallois, seigneurs de 
Warsage. 

M. Renier, dans son Historigue de rabbaye de VaUDieu, p. i 63 , donnę un 
accord entre Dom Paul Piroule, abbe du Val-Dieu et Noble Jean 

de Lottelrie de Faloize S«r de Warsage, concernant les limites des deux Cours 
foncieres. 
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Fouron avec Warsage fut engagć en 1626 a Arnold de la Mar- 
gelle pour une somme de 4,300 florins. Les habitants de notre 
region, n’aimaient-ils pas ces seigneurs gagistes ou voulaient-ils 
donner des preuves de loyalisme? on ne le sait. Le fait est que 
plusieurs seigneuries furent desengagdes, gr^ce au żele et aux sacri- 
fices pecuniaires d’une partie de leurs habitants. Ceux qui tra- 
yaillaient dans ce sens, sont designes dans d’anciens documents 
sous le nom de \eleux, Les Warsageois ćtaient de ce nombre et 
obtinrent ainsi leur autonomie communale. 

Des le 24 decembre 1627, Fouron et Warsage furent dćs- 
engagćs. Les Etats du pays de Dalhem fournirent la moitić des 
4,3oo florins; les habitants de Warsage fournirent Tautre moitie; 
Fouron, dit le plaidoyer, ne fournit aucun denier. 

En retour de ce sacrifice, les Warsageois obtinrent « une justice 
» pour former une juridiction, une communaute (une commune, 
» dirait-on maintenant), separee du ban de Fouron. » 

Au commencement de cette annde 1627, il se fit, dit Tayocat 
de Warsage, un nouyeau rapport deyant les echevins de Fouron 
des fonds gisant et contribuant sous Warsage; ce rapport ayait 
ćte fait en yue du demembrement de Warsage du ban de Fouron 
et a la suitę du demembrement une copie en a etó deliyree a la 
communautd de Warsage pour lui permettre d’asseoir ses tailles 
et de cotiser tous les fonds rapportes et compris dans ce rapport. 
Ce rapport doit ayoir dte fayorable a ceux de Warsage; c’est sur 
ce document qu*ils se basent surtout pour la dćfense de leur cause 
contrę leurs adyersaires de Fouron. 

A Toccasion du desengagement, Sa Majeste avait promis de ne 
plus engager ces bans pendant Tespace de quinze ans. Pendant ce 
temps, disent ceux de Warsage, ce fut le Haut-Drossard du pays 
de Dalhem, qui regit au nom de Sa Majeste, comme seigneur, les 
deux juridictions demembrees. 

Ce terme de quinze ans ecoule, Sa Majeste yendit dćfinitiye- 
ment — en 1643 — Fouron et Warsage pour 24,300 florins au 
meme baron de la Margelle, qui etait, en ce temps, haut-drossard 
du pays de Dalhem-Autrichien. 

En 1666 le baron de la Margelle, tout en conseryant ses droits 
sur Fouron, yendit la seigneurie de Warsage a Barthelemy de 
Charneux, de Vise, pour la somme de 5,400 florins (1). On n’oublia 
pas de mettre ce titre de seigneur de Warsage sur la pierre com- 
mćmoratiye qui fut placće au-dessus de la porte d^entree de Tancien 

(1) DB Ryckbl, op. cit., dit que B. de CharneuK ne releva la seigneurie qu’en 
1675. Cela se comprend, a cause des guerres qui desolaient le pays a cette 
epoque. 
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couvent des Peres R^collets, de Vise, dont Barthdemy de Char- 
neux avait etó un des fondateurs (i). 

Une des prerogatives de ces nouveaux seigneurs etait de nommer 
les membres de la Cour de justice, une autre etait celle de mener 
cirąuemenage sur le territoire de la seigneurie, c’est-a-dire d’y 
visiter les chemins. 

Des 1670, le 5 septembre, « la justice de Warsage a Tinstance 
» du seigneur Barthelemy de Charneux, assistee d’avocat et de 
» procureur d’office, fit la visite des voies et chemins de la juridic- 
» tion, par assomption d*un mesureur jurć et a ce duement ajour- 
» nes tous possesseurs y joignants. » 

Ceux de Warsage joignent a leur plaidoyer une copie de ce 
cirąuemenage, parce qu*il contenait des preuves en leur faveur. 

Apres Barthelemy de Charneux, la seigneurie de Warsage passa 
a Theodore de Xhenemont, qui, le 20 janvier 1680, la ceda par 
voie d’echange a Jean de THostellerie de Fallois, dont les descen- 
dantsresterent seigneurs de Warsage jusqu*a la revolution franęaise. 

Pendant que la seigneurie de Warsage passait ainsi a differentes 
familles, les Warsageois eurent de nombreux proces avec leurs 
anciens concitoyens de Fouron-le-Comte, au sujet des limites des 
deux juridictions et des contributions a percevoir sur les terrains 
litigieux. 

Des le lendemain du jour ou les deux communautes eurent des 
seigneurs difFerents, les difficultes semblent avoir commence. 

En 1670, avons-nous vu, la justice de Warsage fit un cirąue- 
menage; Tannee suivante, celle de Fouron en fit un a son tour. 
Dans leur plaidoyer de 1785, ceux de Warsage disent que ce fut 
« un pretendu cirąuemenage qui ne porte pas la verite; » ce qui 
nous permet de dire que les deux justices avaient visite des chemins 
litigieux. Des 1670 aussi, il y eut un demi-accommodement entre 
Warsage et Fouron. Ensuite d’un echange, datę du i 5 decembre, 
plusieurs pieces de fonds que ceux de Fouron avaient cotisees jus- 
qu’alors, furent remises a ceux de Warsage. Malheureusement le 
proprietaire d’un de ces fonds refusa de payer a Warsage et ceux 
de Fouron furent obliges d’indemniser leurs voisins et de leur indi- 
quer un autre terrain. 

Ces demi-mesures ne supprimerent pas le conflit; il y eut 
proces. La these de ceux de Fouron semble avoir ete que la sepa- 
ration effective des deux communautes ne s’est faite qu’en 1666, 
par r^rection de la seigneurie de Warsage et que les anciennes 
limites entre les deux localites, c’est-a-dire les limites des dimes 

(1) J. Ceyssens, Histoire de la paroisse de Vise, p. 96. 
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paroissiales, devaient ^tre observees, parce qu’a Toccasion de ce 
demembrement definitif on n’en avait pas fixć d’autres. 

Ce systeme devait etre contraire aux interets de ceux de War- 
sage; car par un registre terrien de 1771, nous constatons qu’ils 
cotisaient plusieurs terres de la dime de Fouron. 

Ceux de Warsage, au contraire, s’en tenaient au rapport de 
1627, qui contenait a leur profit, toutes les terres mouvantes des 
trois cours foncieres de leur juridiction. 

D*apres le plaidoyer de Tayocat de Warsage, ceux de Fouron 
furent honteusement rejetes de leur entreprise par le conseil de 
Brabant « qui par appointement du i 3 aoOt 1687, ordonna que 
» toute execution contrę Warsage fut tenue en etat et sursćance 
» parmi se conformant ceux de Warsage par provision au pied, 

» lors ci-devant usite et en en faisant le rapport a Warsage. » 

Cette dćcision assoupit Taffaire pour longtemps. A plusieurs ^ 
reprises, il y eut encore entre les deux localites des conflits a 
propos de juridiction de leurs cours foncieres; ce ne fut que cent 
ans plus tard, que cet ancien proces fut repris. 

Nous ne savons pas quels furent les arguments de ceux de 
Fouron; ceux de Warsage se basaient surtout, pour la ddfense de 
leur cause, sur le rapport de 1627 et la decision de 1687. 

Quelle fut Tissue du proces? Nous n’avons pu le savoir. 

Ce qui est certain, c’est qu*on se trouvait la en prćsence d’un 
de ces conflits entre deux localites yoisines, si nombreux jadis, qui 
occasionnaient de grandes dćpenses et entretenaient de vives et 
regrettables animositćs. 

L’origine du conflit entre Warsage et Fouron ćtait le manque 
de precision dans les actes de separation; une des causes ćtait la 
yarietć des juridictions et des pouvoirs, qu’on rencontrait jadis ; et 
ce qui permettait a ces conflits de durer et de s’aggraver, c’ćtait la 
grandę autonomie dont jouissaient les communes avant la rćvolu- 
tion franęaise. J. C. 


L’0FFIGE PRlMlTiF DE LA FETE DU SAINT SASREMENT. 

L’auteur contemporain de la vie de sainte Julienne donnę des 
details intćressants sur cet office (i). La sainte, dit-il entre autres 
choses, ne trouvant pas des ecclesiastiques savants, viros litteratoSy 
clericos excellentes , s’etait adressće pour sa composition a un.frere 
de sa maison de Cornillon, du nom de Jean, jeune mais fort pieux. 
Elle Tassista de ses prieres, revit et corrigea son oeuvre pour le 
chant comme pour le texte, in cantu et in littera, L’office fut sou- 

(1) II a redige son ouvrage entre les annees 1261 et 1264. 
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mis ultórieurement k rexamen de thćologiens renommćs et trouv^ 
par eux irreprochable. L*auteur de la vie de sainte Julienne le 
juge admirable. D’apres lui, le frere Jean s’etait servi de beaucoup 
d’ouvrages de saints, dont il avait extrait les plus belles pensóes : 
« De ces fleurs, » ćcrit-il, u il avait tire un miel exquis; et il Tarait 
» ddposć dans la ruche de ses tablettes, rendant ainsi aux cires 
» un miel bien meilleur que celui qu’elles possedaient auparavant, 
1) ceris sua mella restituens, profecto prioribus dulciora, » Ces 
mots font voir, pour le dire en passant, que Jean se servait encore, 
pour ecrire, de tablettes de cire (t). 

Les Bollandistes ont recherche diligemment cet office et en ont 
publid certaines parties qu’ils croyaient a tort toutes inćdites, car 
plusieurs avaient deja imprimćes quelques annćes avant eux. 
Depuis on a encore retrouvć et publić Tun ou Tautre fragment. 

J’ai ćtudie tous ces fragments, et sans vouloir me montrer aussi 
enthousiaste que Tecriyain citó plus haut, il est incontestable que 
Toffice ćtait beau et que, pour plusieurs raisons, il serait ćminem- 
ment dósirable qu’il fiat retrouve dans sa teneur integrale. 

Or, je suis tomb^ sur un passage d’un dcrivain ou il est dit 
formellement que ToeuYre du frere Jean a ćte imprimće entiere- 
ment au XVII® si^le par les soins d’un abbć d’Averbode (Servais 
Vaeś). Nous faisons un pressant appel k tous les bibliothecaires, 
specialement a ceux des couYents de lordre des Premontrćs, afin 
qu’ils recherchent cette publication des plus interessantes pour 
rhistoire litteraire et religieuse. Peut-etre pourrait-on prćsenter 
une ćtude complete sur cet office au Congres eucharistique qui se 
tiendra prochainement a Namur, sous la prćsidence de Ms*" Hey- 
len; ce prelat, comme on le sait, appartient k Tordre de saint 
Norbert. 

Voici le passage en question. II est tire de Touyrage de Casimir 
Oudin, Commentarius de scriptoribus ecclesiae antiąuiSy t. III, 
Leipzig, 1722, p. 342 ; « Yidimus nos olim in partibus Belgicis, 
» istud primum Officium de Corpore Christi, a fratre Joannę 
» Leodiensi compositum...impressum cura Abbatis Avarbodiensis 
)) optimi senis, cujus tria nobis exemplaria ab ipso suppeditata, 
» dum illac transiremus (2). » Georges Monchamp. 

(1) Wattenbach (Das Schriftwesen in Mittelalter, 3 «Aufl., 1896, pp. 5 i- 
89) ne Cite pas cet endroit. Le moine Renier de Saint-Laurent de Lićge (f 1182) 
ecrivait ćgalement ses brouillons sur des tablettes de cire (Pertz, Mon. Germ. 
SS., t. XX, pp. 599 et suiv.; p, 601). L*usage des tablettes a d*ailleurs persistó 
durant tout le moyen Sge. 

(2) En i68i, d’apres Tabbe Paquot, Memoires, t. IV, pp. 418 et 419. 


Liege. Imp. D. Cormaux. 
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SOCIETE D’ART ET D’HISTOIRE 


Seance du 16 Avril 1902 


Gommunication de SGHOOŁMEESTERS 

Connaissez-vous Marc d’Aviano? Peut-etre; si non, je vais en 
peu de mots vous le faire connattre. 

II naąuit en Italie, a Aviano, le 17 novembre i 63 i, fit ses 
etudes chez les Jesuites de Gorz et pritTbabit de Capucin le 21 no- 
vembre 1648. II commenęa le cours de ses predications en i 665 
et rdsida successivement dans les couvents d’Oderzo, de Bellune, 
de Padoue et de Yenise. Deux choses marąuerent sa carriere apos- 
toliąue d’un lustre incomparable. II avait reęu de Dieu le don de 
toucher et de convertir les coeurs et le pouvoir plus extraordinaire 
de faire des miracles. Les travaux apostoliąues du saint homme 
et les merveilles qui en assurerent le succes ne prirent fin qu’avec 
sa vie, le i3 aofit 1699. 

En dehors de ses predications, ce qui immortalisera son nom, 
c’est la part qu’il eut a la delivrance de Yienne, assiegee par une 
immense armee de Turcs en i 683 . Le papę Innocent XI Tayait 
envoye a Tempereur Leopold ; sa presence dans Tarmee chre- 
tienne fut vraiment le gage de la victoire. De Lintz il s’etait reńdu 
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aupres du roi de Pológne, Jean Sobieski, pour le presser de h^ter 
la marche de ses soldats, la ville de Yienne ne pouvant pas resister 
plus longtemps. 

La veille de la grandę bataille, d’Aviano assista au Conseil de 
guerre, tenu sous la tente du duc de Lorraine, et insista vivement 
sur la necessite d’atlaquer sans retard Tarmee musulmane. « Je ne 
)) suis point prophete, » disait-il, « mais je veux vous devoiler ce 
)) que le Seigneur m’a fait connaitre : j affirme de la maniere la 
)) plus formelle que les Turcs seront battus et que nous nous ren- 
)) drons maitres de tous leurs bagages. » 

Le matin du 12 septembre, il dit la messe qui fut servie par 
Jean Sobieski: puis il donna Tabsolution a toute Tarmee chretienne 
prosternee a ses pieds : « Je vous annonce de par le Saint Siege, » 
s’ecria-t-il, « que si vous avez confiance en Dieu, la victoire est a 

)) VOUS (i). )) 

La bataille commenęa. Marc d’Aviano, le crucifix en main, 
accourait partout ou le choc etait le plus terrible, encourageant 
les combattants, criant a haute voix : Ecce crux Domini, fugite 
partes adversae et donnant Tabsolution aux mourants. Le soir, 
les Turcs etaient en fuite, abandonnant derriere eux un immense 
butin, la ville de Yienne etait delivree et la chretiennete sauvee ! 

Tel fut Marc d’Aviano. La Belgique eut le bonheur de recevoir 
la visite de ce saint religieux en 1681 et ce fut a la princesse de 
Yaudemont, filie de Charles de Lorraine, qu’elle dut la faveur de 
le posseder pendant quelques semaines. 

M. le chanoine Rembry, aujourd’hui yicaire-general de reveque 
de Bruges, a publie en 1884 une brochure sur le voyage de Marc 
d'Aviano dans les Pays-Bas, dans laquelle il a reuni les details 
les plus circonstancies et les plus consolants sur son sejour dans 
nos provinces. Nous avons largement utilise son travail pour redi- 
ger cette notice. 

Le saint religieux arriva le 12 juin 1681 dans la ville de Mons. 
Le 16 juin il etait a Bruxelles. Les ćglises etaient trop petites pour 
contenir les foules qui accouraient de partout, afin d’entendre ses 
predications et recevoir sa benediclion. Sa parole operait des mer- 
veilles de conversion et de guerison. Le Papę avait accorde aux 
fideles des villes de Belgique, visitees par Marc d’Aviano, la faveur 
dune indulgence pleniere sous formę de jubile ; Teglise de Sainte- 
Gudule vit en un jour trente mille personnes s’approcher de la sainte 

(1) Le crucifix dont il se servit pour benir Tarmee chretienne est conserve 
dans le tresor du Chapitre cathedral de Cattaro, ville episcopale de la Dalmatie; 
il fut expose a Yienne, dans les salles de rExposition historiąue organisee en 
i 883 pour celebrer Tanniyersaire de la Deliyrance. 
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Table. A Gand, 1 emotion religieuse fut encore plus intense : le 
manuscrit d’un cure de Gand porte le total des communiants k 
quatre-vingt mille. 

Marc d’Aviano prechait en italien; il ne possedait que quelques 
notions de franęais et d’allemand : un interprete traduisait ses dis- 
cours. Mais ses exhortations familieres netaient qu’un prelude, 
une preparation a Tactede contrition, qui, aux yeux de cet homme 
apostolique, avait une importance capitale. Or, cet acte de contri¬ 
tion etait traduit dans la langue du pays oudl se trouvait; il etait 
imprime et distribue a des millierś d’exemplaires, a la foule im- 
mense. Marc d’Aviano le recitait lui-meme et le faisait repeter 
par tous ses auditeuis (i). 

Il visita successivement Bruges, Louvain, Malines, Namur et 
sa parole y suscita le meme enthousiasme religieux, en meme 
temps qu’elle y operait des guerisons par centaines. La relation 
de quelques-uns de ces miracles est consignee dans Topuscule de 
M. le chanoine Rembry. 

« Le chapit^ de Saint-Lambert a Liege avait envoye un mes- 
)) sagę a Marc a Aviano pour le prier de venir benir la cite lie- 
)■) geoise ; sa requete reęut un accueil favorable. Les reces capitu- 
)) laii^es du 5 juillet i68i rapportent que le doyen du chapitre 
)) manda le pere gardien des Capucins pour s’enquerir aupres de 
)) lui de ce qu’il y ąvait a faire pour recevoir Tillustre voyageur. 
» Les cbanoines decydent, s’il arrive en ce jour, de Tinyiter a dire 
)) la sainte Messe, le reiidemain, a Saint-Lambert: on dressera un 
)) autel sur le jube qui se trouvait a Tentree du choeur, pour per- 
)) mettre au saint religieux d’y celebrer (2). » 

Marc d’Aviano quitta Namur le samedi 5 juillet, et, descendant 
la Meuse en bateau, il arrivait le meme jour a Liege. 

L[ne chronique manuscrite du monastere de Notre-Dame-des- 
Angśs, a Liege, couvent de Chanoinesses regulieres de Saint- 
Augustin, nous oonserve quelques details sur le sejour de Marc 
d*Aviano dans notre ville. 

Ce recit est imprime dans les Memoires du P. Stephani pour 
servir d Ihistoire monastiąue du pays de Liege, t. II, p. 204. 
Nous avons eu le plaisir de le communiquer a M. le chanoine 
Rembry. 

« Le 6 juillet 1681 qui etoit un samedi ( 3 ) arriva un courrier du 
)) cóte d’Avroi, qui annonęa que le R. P. Marc d’Avignano capucin 

(1) Voir le texte de cet acte de contrition dans Topuscule de M. Rembry, 
p. 14. 

(2) Conclusions capitulaires de Saint-Lambert, reg. no 164, fol. 282. 

( 3 ) Cest une erreur, le 5 juillet etait un samedi. 
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» venoit de Namur a Liege. Tout le long de la Meuse etoit tapisś^ 
)) d’une infinite de monde qui venoient tant pour le voir que pour 
)) recevoir sa benediction : ce qui etant sceu, le peuple Liegeois 
)) et autres qui etoient venus de pais eloignes, couroient a la foule 
)) pour avoir sa sainte benediction et pour obtenir la guarison, et 
» la lendemain, qui etoit un dimanche, il dit la messe a Saint- 
)) Lambert sur un autel portatif au Jube pour la multitude innom- 
» brable; car ils etoient grimpez sur les portails, de sorte que le 
» portail du Vieux Marche tomba, et le saint homme en fust 
)) offense aux pieds. Apres midi on trouva bon de dresser un 
» the^tre sur le ke ou en Leusse (i), ou il y avoit plus de cent et cin- 
)) quantemille personnes, tant sur leau que sur terre. La ilpleura, 
» precha, donna sa benediction et guarit une multitude d’impo- 
» tents, estropies, aveugles, voire des fols ou innocens : le monde 
» pleuroit a cris, demandant pardon a Dieu. Enfin il a fait tant 
)) de miracles, etant dans ceste ville, qu’il est certain que jamais le 
» monde n’a vu pareil prodige. » 

Nous possedons au Musee diocesain une chronique manuscrite 
du couvent de Notre-Dame-des-Anges, intitulee : Chroniąue ou 
Histoire reritable de Vorigine, institutiofi et progres de la Congre- 
galion des Sceurs regulieres proche de Saincte Verone le\ Liege ... 
par le R. P. Barthelemjr d^Astroy^ ex-provincial des Recollets (2). 
Le P. Stephani a utilise cette chronique et nous croyions que la 
notice sur rarrivee du P. Marc d’Aviano a Liege, avait ete puisee 
a cette source. II n’en est rien : nous avons parcouru ce volume 
et nous n’y avons rien trouve de pareil. II faut donc croire qu’il y 
a eu dans ce monastere d’autres manuscrits. Or, un manuscrit de 
rUniversite de Liege, cote n® ioi 3 , reproduit litteralement le pas- 
sage cite par le R. P. Stephani ( 3 ). II est donc permis d’identifier ce 
Yolume avec le manuscrit du monastere de Notre-Dame-des-Anges, 

(1) Qiiaien Leusse : ce quai correspond assez bien auąuai de Saint-Leonard 
d’aujourd’hui; en Leuze : ainsi ś’appelait jadis un grand terrain vague qui s’eten- 
dait de la Meuse au faubourg Vivegnis, devant et derriere Teglise de Sainte- 
Foy (Voyez Gobert, Les rues de Liege, t. II, p. 255 ). 

(2) Cette chronique a ete analysee par M. le professeur Daris, dans le vo- 
lume XIII, p. 129, des Analectes pour serpir d Vhistoire ecclesiastiąue de la 
Belgiąue. 

( 3 ) Ce manuscrit 101 3 est bien celui que le R. P. Stephani a consulte et 
qu’il croit avoir ete ecrit par une religieuse de Notre-Dame-des-Anges. Nous 
avons ete heureux de le constater; a la page 1 15 du tome P**, de son Histoire 
monastiąue, Stephani relate rhistorique de la fondation de ce couvent; puis il 
ajoute : « on n’a pas achete lesfers, par maniere de parler, dit in margine Tau- 
)) teur de la chronique ou histoire manuscrite de Notre-Dame-des-Anges. » 

Or ce recit se retrouve textuellement dans le manuscrit 101 3 et Tannotation 
signalee se trouve en marge, p. 252 . 
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vise par le P. Stephani. Toutefois ii y a une ajoute dans le ma- 
nuscrit universitaire, la voici: 

(i Le lendemain matin, le 8, il s’en alla de grand matin vers son 
» Altesse a Coulogne et de la a TEmpereur. En chemin il fit encore 
» ąuantite de miracles; ayant beni de Thuile et le puit des Capu- 
» cins, plusieurs furent guaris, faisant une neuvaine en prenant 
)) de ces choses benites. Outr*e cela il asseura qu’a la Annę, et 
» S. Jacąues, Assomption, etc il donneroit la benediction a tous 
)) ceux qui la demanderoient avec foi, bien qu’eloignez, asseurant 
» que Dieu lui avoit fait la grace pour tout le monde, ce qui ne 
» s’est jamais veu d’aucun (i). » 

Marc d’Aviano donnait la benediction dans les termes suivants : 
Apres avoir invoqu(ś deux ou trois fois les saints noms de Jesus et 
de Marie il ajoutait: « Le Seigneur te benisse et te gardę; qu’il te 
» niontre sa face et ait pitie de toi; qu’il tourne sa face vers toi et 
» te donnę la paix. Le Seigneur te benisse et te preserve de tout 
» mai, selon ta foi; car si tu peux croire, tout est possible a celui 
» qui croit. Au nom du Pere, et du Fils et du Saint-Esprit. Ainsi 
» soit-il. » 

Nous avons trouve tout dernierement, sur la feuille de gardę 
d’un vieux registre, Tannotation suivante : 

« Memoire que le 5 jour du moy de Jullet si il at arrivez dans 
)) la ville de Liege un Sainct Pere Capissint lequel le 6®™® du mesme 
)) mois at venut a sainct Leonard (2) et ont ly at faict un scaufFart ( 3 ) 
)) sur les murail de sainct Leonard pour montez desus pour faire 
)) des miracles, lequel il en at fait beaucoup; il at fait marcheir de 
)) boisteux droict, et des aveugles il les at faict revoir comme il 
)) niussent jamais este aveugle, des muait il les at faict parler for 
)) bien, tellement que ont at laisse a sainct Leonard cent et cin- 
» quante quattre eros ou environ; il y avoit du monde a voir ses 
» miracles bien 5 o mille personnes; il en avoit tout plente leusse 
» tout chergie la batte, en droix, sur lilie toute chergie, et sur le 
)) dot fanson toute chergie ( 4 ), enfin il en avoit tant de tout les costes 

(1) II faut savoirqu’a certainsjours, vers ii heuresdu matin, Marcd’Aviano 
donnait sa benediction aux personnes absentes qui avaient confiance en lui. 
L’opuscule de M. Rembry fournit des details sur cette pieuse pratique (pp. ig 
et 118). 

(2) II s’agit ici du couvent des Carmelites, situe jadis au faubourg de Saint- 
Leonard. 

( 3 ) ScaufFart signifie estrade, echafaudage. 

(4) Ces denominations designent le quai en Leuze dont nous avons deja 
parle, le quai de la Batte, les pres « en droixhe au dela de la Meuse, en face 
du quai Saint-*Leonard, le Dos-Fanchon, ile de la Meuse, d’assez ample dimen- 
sion, situee juste en face de la Fonderie des Canons. 
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» que cestoit une admiration. Et ce sainct pere at retournez hors 
» de la ville de Liege le 7®“® du mesme mois, ce 7 Jullet 1681. » 

Les Relations veritables (1) parlent, ecrit M. Rembry, d’une 
autre benediction publiąue donnee par Marc d’Aviano : 

De Brusselles, le 12 juillet 1681. 

Les lettres de Liege du ę du courant portent que le R. P. Marc 
d'Avianoy estoit arrive et avoit sur les 12 heures du matin donnę 
ce jour-la sa benediction sur toute la ville et sur toute la chres- 
tiente. 

Disons enfin que les comptes de la ville portent la tracę de la 
presence de Marc d’Aviano a Liege : 

« Par ordre des Bourgmestres, le rentier de la Cite avait envoye 
» aux R. Peres Capucins une portion de 97 florins a la venue du 
)) R. Pere Marco d’Aviario. » . 

Nous avions espere trouver de plus amples renseignements dans 
les chroniques liegeoises, conservees dans les bibliotheques deTUni- 
versite et ailleurs; mais notre espoir a ete deęu : a cette epoque les 
chroniqueurs deviennent rares et ne mentionnent guere que des 
evenements politiques. 


LA FETE-DIEU A LIEGE EN 1711. 

Communication de MONCHAMP 

J’ai trouve dans un carton deux feuillets manuscrits dont lun 
est une affiche ou se voient encore les vestiges du collage; elle 
annonce qu’en vertu d’une fondation du grand prev6t Arnold de 
Bocholt, un florin d’or par tete sera distribue pour Tassistance aux 
premieres vepres, a la messe et a la procession de la Fete-Dieu, 
aux chanoines residents de Saint-Lambert, au grand mayeur, aux 
deux bourgmestres, aux quatorze echevins et aux deux greffiers 
primaires des echevins et de la cite. Cette affiche doit avoir ete 
apposee a la grandę porte de la cathedrale Saint-Lambert. En voici 
la teneur : 

({ Feria quarta tertia juny 1711 in primis vesperis et die se- 
)) quenti in missa celebrabitur festum venblis sacramenti, pro cuius 
») cultu solemniori donavit Eccliae nrae Rndus et Ad“ Gnrosus 
)) Dnus Arnoldus a Bocholt Praepositus Leod. (2) reditum lxx flor. 

(1) Les Relations veritables etaient un journal hebdomadaire imprime a 
Bruxelles, par Jean Mommaert, depuis 1649. 

(2) II y a eu deux prevóts de ce nom : Tun est mort en i 568 , Tautre en 
i 632 . Cest yraisemblablement ce dernier dont il s’agit ici, car le P. Fisen ne 
parle pas de cette fondation dans son oiwrage sur Torigine de la Fete-Dieu paru 
en 1629. 
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)) aureorum rheni, distribuendum inter Rndos Ad“ et Gnrosos 
» Dnos meos eiusdem Eccliae canonicos actu residentes, Praeto- 
)) rem maiorem, duos consules, quatuordecim schabinos, necnon 
)) Griffarios primarios Schabinorum et Civitatis (his duobus pro 
)) una portione computatis) et distributorem in primis vesperis 
)) antę finem psalmi primi, in missa antę finem Cantici Gloria in 
» Excelsis Deo, et in processione post missam praesentes et usque 
)) in finem huiusmodi horarum perseverantes, ita ut quilibet ha- 
)) beat unum flor. aureum rheni; residuum vero cum perditioni- 
» bus cedat membro fabricae. » 

L’autre feuillet est la listę de tous les appeles a beneficier de 
cette fondation. Elle a ete redigee pour Tusage du pointeur (nous 
disons maintenant a Liege notulateur), charge de constater les 
presences, et, de fait, a cóte de la plupart des noms, on remarque 
un petit trou pratique a Taide dune pointę. Nous reproduisons 
cette listę en marquant d’un a Tabsence aux premieres vepres, 
d’un b Tabsence a la messe et a la procession. 

PERSONNAGES ECCLĆSIASTIQUES. 

Decanus (i) — Rosen Arch. — Stockem Arch. — Offlis (2) — 
Lidekerck Arch. — Clerx Arch. ( 3 ) — Berlaimont Arch. — Neuff- 
court — Doutremont a — L. De Mean — P.-F. de Libóy — 
Selys senior — Poittiers ab — Suffraganeus ( 4 ) — F. de Li boy — 
Wanzoul offlis Capli — Elderen — Surlet — Liverloz senior — 
Josep Schel a — Tilly — Fab. Schel — De Charneux — Liver- 
loz jun. — Bergh ab — Denis — C.-F. de Liboy — Hohenfelt ab 

— De Herve — De Stockem cantor — Wanzoul Abbas Cinacens. 

— De la naye — Clerx prep. — Stembier — Le Droux ab — Dux 
Lotharingiae ab ( 5 ) — Lombeeck ab — Bounam — De Glime ab 

— Suffraganeus (e) — Distributor. 

PERSONNAGES CIYILS. 

De Grady — Yanderstein — Fleron — Mean ab — Stembier 

— Bounam b — Diffuy — Delie Hesalle — Rosen — Louvrix b ( 7 ) 

(1) Franęois-Lambert de Selys. 

(2) Michel Clerx. 

( 3 ) Mathias Clerx. 

(4) Jean-Franęois de Rossius de Liboy. 

( 5 ) Franęois-Antoine Joseph, duc (M. de Theux dit prince) de Lorraine, ne 
en 1689, mort en 1715. 

(6) Deux fois nomme; il Test sans doute ici a titre d’officiant. Le prince- 
eveque Joseph-Clement de Baviere a sejourne a Yalenciennes de 1710 a 1713. 

(7) Cest le grand jurisconsulte Louvrex. 
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— Sluze — Deherve — De Charneux — Praetor ab (i) — Libert 
et Leonard consules — Du Moullin et Bonhomme griffarii. 

II nous a paru interessant de signaler rexistence de cette fon- 
dation : elle appartient a Thistoire de la Fete-Dieu au pays de 
Liege, et elle montre une fois de plus les sentiments catholiąues 
qui ont fait la gloire de nos aieux. 


BILLET MORTUAIRE DU R. P. MATHIAS HAUZEUR. 

Mathias Hauzeur, un des theologiens les plus remarąuables du 
pays de Liege, au XVI siecle, employa ses talents a confondre les 
protestants et les jansenistes. Le catalogue de ses ouvrages, dresse 
par le P. Servais Dirks, dans son Histoire litteraire et bibliogra- 
phiąue des Freres Mineurs, est plus complet que celui que donnę 
la Biographie nationale. La chronique du Monastere de Notre- 
Dame des Anges contient le sommaire des seize predications qu’il 
fit dans ce couvent, plus son billet mortuaire. 

Son portrait, peint par Walter Damery, fut grave par R. Golin, 
a Anvers, 1675 ; son tombeau se trouvait dans Teglise de son cou- 
vent, au pied du grand autel, avec une epitaphe qu’Abry a repro- 
duite dans ses Hommes illustres de la nation lićgeoise, p. 127. 

L’an de Grace 1676, le 12 du mois de Novembre a Liege dans le 
couvent des F. F. Mineurs Recollets de la province de Flandre, etant 
administre des S. S. Sacrements, parmy les prieres et les regrets de ses 
Freres, est tres-pieusement decede de ce monde notre Tres Rev. Pere 
F, Matthias Hauzeur, Lecteur jubile en la S. Theologie, et cinq fois 
Ministre provincial de la susdite province, age de 87 ans, profes de 67 
et pr^tre de 60 ou environ. Homme digne d’une eternelle memoire pour 
sa profonde science, reconnue dans ses oeuvres, et avouee par les plus 
sęavants de notre siecle; bi^n merite de TEglise pour avoir deffendu la 
Foy, tant par ecrits, que par conference publique tenue a Lymbourg 
contrę les Huguenots; Recotnmandable a la Religion pour en avoir 
toujours żele la Reforme, et avance dans les Pays-Bas fort soigneusement 
divers Ordres des Religieuses tant Recollectines, que de Tlmmaculee 
Conception de Notre Damę : Exemplair a tous par ses vertus, et en par- 
ticulier par une rare abstinence qu’il a tres-regulierement observe pendant 
sa vie, Que si son ame qui etoit tres-bonne fut encor retenue dans des 
peines restantes apres beaucoup de maux soufferts avec resignation dans 
son infirmite, afin qu’elle soit tant plutót reiinie a son Createur dans le 
repos eternel; nous requerons par charite les suffrages de votre sainte 
communaute. Requiescat in pace. 

(1) Le grand mayeur etait alors le baron Franęois-Ferdinand de Berło, 
comte de Hozemont. 


Liege. Imp. D. Cormaux. 
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Seance du 28 Mai 1902 


Apres avoir agv66 plusieurs travaux pour le prochain Bulletin, 
la Societe a entendu M. Tayocat G. Ruhl disserter d’une maniere 
tres interessante sur les remparts de Liege, a Taurore du XI® siecle. 

Les premiers remparts de la ville datent certainement de Not- 
ger, et cest avec raison que la premiere enceinte sappelle Not- 
gerienne. 

Plusieurs pans de ces anciennes murailles sont encore debout: 
leur appareil en blocage, fruste et sans art, semble non seulement 
remorlter a une epoque tres reculee, mais rappelle en tous points, 
comme structure, nos plus vieux edifices de 1 epoque contempo- 
raine du prince Notger ou celle qui la suivit imbaediatement. 

Cet appareil assez modeste a des soubassements de grosses 
constructions, et peut absolument etre mis en parallele avec notre 
eglise de Saint-Denis, avec les restes tres curieux et heureusement 
non restaures de Sainte-Croix (dans la cour pres de la demeure du 
sacristain et aux anciens cloitres), avec la tour de Saint-Jean, 
1 eglise de Saint-Barthelemi et surtout avec la tour de Saint-J acques 
dont la construction datę du commencement du XI® siecle. 

On retrouye cet appareil a la tour de Saint-Servais et a la base 
de la tour Moxhon, aux degres de la Sauveniere. Certaines parties 
des cloitres de Saint-Martin Taccusent egalement. Cet appareil est 
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en gres houiller de Vivegnis. Quelle etait la circonscription de cette 
premiere enceinte ? 

Partons de la porte ou tour de TOfficial (soit Thotel Conti¬ 
nental) par la rue Saint-Michel. Apres cette place nous trouvons 
derriere Thotel de M. de Soer de Solieres le mur soutenant, per- 
pendiculairement a la Haute-Sauveniere, le jardin de M. le cure 
de Sainte-Croix. Ce mur, reconstruit, est a peu pres la continua- 
tion des anciens cloitres de Sainte-Croix, avec appareil en blocage, 
venant de la ruelle Saint-Pierre et se reliant au jardin de M. Ter- 
wangne-de Hassę. Le refuge de Stavelot, donnę a cette abbaye 
par Eracle, le juillet 961, serait-il compris dans cette circon- 
vallation. Pour moi, cela reste douteux. 

Ce mur se continue jusqu’aux Degres des Begards, faisant un 
coude rue des Degres de la Montagne, mais formant deja, avant 
d’arriver la, saillie quadrangulaire aux dependances de Tancien 
hotel de M. Richard-Lamarche. Si du haut des jardins de la rue 
Mont Saint-Martin, on observe cette ligne qui formę la grandę 
terrasse du dit Mont Saint-Martin, on y retrouve une oeuvre solide 
dont beaucoup de restes sont en blocages precites. Cela certaine- 
ment n’a pas ete construit pour le plaisir des habitations, mais re- 
presente une formidable clóture dominant le canal de la Sauveniere 
et dont la base descendait a cette epoque lointaine en pente douce 
vers la vallće. 

Passons donc les Degres de la Montagne et suivons le vieux 
mur par la rue Basse-Sauveniere et les Degres des Begards. Apres un 
angle droit, nous arrivons aux bases de la tour de Thotel de Mean 
et a diverses autres bases carrees qui soutinrent probablement des 
tours; car il est a remarquer que, contrairement a ce que Ton 
voit dans les periodes pbsterieures, ici les avant-corps sont carres, 
comme la tour Moxhon, dont la base presente aussi cet appareil 
en blocage. (EUe fut restauree en 1483). 

Est-ce a dire que Tenceinte urbaine de la porte Saint-Martin, 
qu’on peut voir encore actuellement, existait du temps de Notger? 
Je crois plutót que la courtine qui rejoint la rue des Fosses et qui 
prćsente Tappareil bastionne du commencement du XVII® siecle 
fut ajoutee, quant a ses bases peut-etre, sous Huguęs de Pierre- 
pont, restauree sous Erard de la Marek et reliee a la tour Moxhon 
dans la suitę des temps. C’etait rationnel vu Teleyation du terrain 
en face la tour Saint-Martin. La tour Moxhon est en ligne oblique 
avec la tour Saint-Martin et s y relie par une muraille a rextre- 
mite du dessus des Begards. Que faut-il en conclure? Cette tour 
Saint-Martin a ete certainement a Torigine une tour forte formant 
le front de defense du cóte du faubourg Saint-Laurent actuel. 

Laissons la rue des Fosses contourner lenceinte posterieure et 
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reprenons notre ligne de defense qui suit les cloitres de Saint- 
Martin, surplombant les maisons de la rue Sainte-Marguerite, et 
longe le soutenement des jardins nord du mont Saint-Martin. Ce 
mur arrive en declivite vers la place Saint-Severin ou il devait 
enjamber le cours de la Legia pour se relier a la tour Saint-Servais 
et remonter la rue Yoliere. II y avait eu une poterne en mi-Pier- 
reuse. De la, au cóte droit de la rue du Pery, nous retrouvons de 
nouveau cette antiąue muraille reproduite dans le plan de Blom et 
qui est devenu, dans la suitę, aussi un mur de soutenement. Au- 
dessus de la cour des Minimes ce mur arrive a peu pres a mi-cóte 
du plateau de la Citadelle. 

lei on perd la tracę de toute clóture orientale de Li^ge; a-t-elle 
ete englobee dans les demolitions occasionnćes par la construction 
des escaliers de Bueren(i)? A la 21 5 ® marche, on voit en montant 
a gauche un mur a arceaux tres ancien. Quant a la suitę vers la 
Meuse, plus rien a retrouver, car les quartiers de Hors-Ch 4 teau 
et Feronstree, si souvent reconstruits, auront certainement depuis 
des siecles, recouvert les vestiges de rantique enceinte. 

On n’aurait rien reconnu vers la Meuse non plus si, en 1897, 
lors des fondations du nouvel hotel des postes, on n’avait retrouve 
un pan de mur avec fondations d*une tour. Ce vieux vestige fut 
dessine par M. Tarchitecte Jamar et meme photographie. 

Si on tire une droite de la courtine de ce mur se dirigeant vers 
le nord, on arrive directement a la tour Saint-Denis, tour forte qui 
defendait la cite le long du canal dit le Grand Torrent. Pres de la, 
j’ai pu voir, rue de la Wachę, dans la cave de la maison du che- 
valier de Lance, une muraille de 2 metres d’epaisseur, etablie a 
peu pres dans raxe de la tour Saint-Denis et qui se prolongeait, 
apres avoir traversć le fortin dit Petit Engin au Pont-d’Ile, proba- 
blement a la tour de TOfficial — ou je vous ai demande de com- 
mencer notre itineraire. 

M. Ruhl indique ensuite les caracteres de Tarchitecture reli- 
gieuse allemande du siecle de Notger : ce sont ceux des edifices 
liegeois de repoque. 

Le !«*■ mai, dit-il, M. Kurth et moi, avons eu Tinsigne faveur 

( 1 ) La Ga^ette de Liege a publie la notę suivante : 

Les vieux murs de la ville. — II existe dans la rue des Ursulines, nous 
ecrit un ami, un pan de mur dont Tappareil rappelle tout a fait le blocage en 
schiste houiller dont a parle M. Ruhl, en sa conference a la Societe d*art et 
d’histoire. U a une longueur de 5o metres environ et est construit parallelement 
a la Montagne de Bueren. 

Tel qu’il est, il irait rejoindre le mur au-dessus de la Cour des Minimes. 

II doit avoir i metre d’epaisseur, car des murs en briąues construits au- 
dessus de lui ne prennent que la moitie de la largeur. 
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de venerer les restes de Notger. Les ossements bien conserves 
representent un homme de haute stature ; le criine est de formę 
brachysiphale, a Tencontre des nótres qui sont dolycochefale 
(allonge). II mesure 20 centimetres de long sur i 5 de large. II serait 
a desirer qu on puisse reconstituer le squelette complet, avec un 
savant antropologiste tel que M. le professeur Julien Fraipont. 
Ces restes sont renfermes dans un modeste cofFre de la sacristie de 
Teglise Saint-Jean. Eh bien, Messieurs, la ville de Liege doit depuis 
longtemps un monument public a celui a laquelle elle doit tout. 

En attendant ce temoignage des corps constitues, il reste un 
devoir a rendre a la depouille de celui qui fut une des gloires belges 
au moyen ^ge. Si une chasse ne s’impose pas encore avant sa bea- 
tification, un tombeau digne du grand Prince devrait s’elever dans 
cette collegiale Saint-Jean, ou il avait choisi sa derniere demeure. 

On n*a pas manque d applaudir ferme a sa motion et un echange 
de vues fort interessant a suivi sur le sujet traite par lui. M. Kurth 
s’est rallić aux cónclusions topographiques de Tauteur et les a jus- 
tifiees par des documentset des observations que nous retrouverons, 
sans doute, dans le travail qu’il prepare sur Notger. 


M. Van de Casteele nous communique un document inedit, qu*il a 
trouve jadis a Namur et qui a trait a la presence de Marc d’Aviano dans 
cette ville. Nous lui sommes reconnaissants de pouvoir publier cette 
piece curieuse. 

Le premier d^aoust 1681, pardevant moy notaire soubsigne, 
presents les tesmoins embas denomez, personnelement constitue le 
Rd Pere Hilarion de Namur, gardien du Cloistre des Peres Capu- 
cins dudit lieu, lequel nous a mis en mains une declaration faite 
par un borne d’honneur dont la teneur sera cy-apres inseree, 
laquelle il luy a confesse sacramentalement et luy permis de la 
reveler pour la gloire de Dieu, pour la reparation de Thonneur de 
Timage de Notre Damę de Halle et pour Teloge du Pere Marc 
d’Aviano, ainsy qu’icelluy pere gardien nous a declare in verbo 
sacerdotis manu pectori admota avec promesse de la ratifier en 
jugement ou dehors par serment solennel toutes et quantes fois il 
en sera requis. Ainsy fait, declare et atteste audit cloistre en pre¬ 
sence de Pauli Lamotte et Jean Louys Lekeu jeusnes hommes y 
residents audit Namur, tesmoins etc. 

(Signe) : frere Hilarion de Namur, capucin et gar¬ 
dien indignes; — Paul Lamotte; —J. L. 
Lekeu, 1681; et Lekane, notaire 1681. 
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C est icy la declaration mentionee en Tacte du pre¬ 
mier d’aoust i68i, passe pardevant le notaine Lekane 
(signe) : Paul Lamotte; — frere Hilarion de Namur, 
capucin et gardien indignes; —J. L. Lekeu, i68i. 

Mon Reyerend Pere, 

Le Penitent cognu a Votre Reverence, se jette iterativement a 
ses pieds, demandant pardon a ce grand Dieu et a sa sainte Mere 
de 1 enormite de ses pesches et entre autres de TafFront que j’ay 
faict a la sainte Yierge, d’avoir este incredule a ses miracles, et 
notamment a Tinterpretation de certain peinture exposee dans 
Teglise de Notre-Dame a Halle, representant certain fauconnier, 
leąuel ayant perdu son oiseau de proie, fut soubęonnć par son 
seigneur et maitre de Tayoir derobe et vendu; de quoy ledit son 
seigneur et maitre le vouloit faire pendre, et en effect ledit Fau¬ 
connier se trouvant sur Teschelle, ledit oiseau de proie reparu mi- 
raculeusement par les instantes prieres dudit Fauconnier envers 
ladite Yierge. De quoy ledit penitent de Yotre Reverence se raillant 
et le tenant pour une fable inventee et ridicule, et s’en raillant dans 
Teglise fut si vivement touche et perclus dans touttes ses membres 
et notamment dans la cervelle, qui en est devenu tout insense et 
incapable de faire aulcuns affaires, et si trouble d’esprit et perse- 
cute quil luy sembloit tousiours en tout lieux de sa retraitte ledit 
gibet devant ses yeux, et si fort tourmente quil luy sembloit qu’a 
toutte heure et a tout moment, il debvoit eśtre execute par la corde 
au gibet, et cela durant lespace dun annee, jusques aie qu’aiant 
eu la benediction dudit Pere Aviano, il en at este delivre, et en estat 
d’en faire sa coulpe et le confesser a Yotre Reverence. De quoy il 
demande pardon, penitence et absolution. 

Extrait du protocole du notaire Lekane, 1679-1692, n° i533. 

Archives de TEtat, a Namur. 


LA CHARTE D’ERECTION DU BEGUINAGE DE BILSEN 

par Henri de Gueldre, le 24 octobre 1256 

« Le beguinage de Bilsen existait deja en 1267, dit M. le cha- 
noine Daris, mais on nen connait pas Torigine (1). » 

L’existence du beguinage de Bilsen en 1267 est attestee par la 
mention qui en est faite dans le testament du celebre ecol^tre Re- 

(i) HUtoire du diocese et de la pHndpaute de Liege, t. II, p. 210. 
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gnier de Tongres, visiteur des beguinages du diocese de Liege (i). 
Ce testament est datę du 3 i juillet 1267. 

La charte d’erection du beguinage de Bilsen est conservee aux 
archives paroissiales de Bilsen dans le Liber statutorum beguinagii 
Blisiensis, fol. 20-25. 

L’original est perdu, mais une copie textuelle en est donnee 
dans un privilege accorde au beguinage par Maximilien-Henri de 
Baviere, le 2 janvier 1676. A la suitę d’une reąućte presentee par 
Jacąues de Ruyte, doyen du Concile de Tongres, cure de Bilsen, 
proviseur du beguinage de cette ville, le prince-eveque confirme, 
par lettres du 2 janvier 1676, la charte de Henri de Gueldre dont 
la teneur est reproduite dans Tacte : 0 Sepedictum indultum Hen- 
rici predecessoris nostri de anno i 256 ,cuius tenorem, ut posteritati 
innotescat et illibatum permaneat, hic inseri volumus. » 

Theodore Yandenbrant, cure du beguinage a Tongres (2), fut 
ensuite delegue a lelfet de reórganiser le beguinage de Notre-Dame 
des sept Douleurs et de Sainte-Barbe a Bilsen. Par lettres du 25 
fevrier 1682, Maximilien-Henri decide que le beguinage de Bilsen 
suivra en tout les reglements, statuts et privileges du beguinage de 
Tongres, il associe ces deux beguinages et permet des permutations 
de residence. 

Le 5 janvier 1691 reveque Jean-Louis d’Elderen fait promul- 
guer au beguinage de Bilsen des statuts conformes a ceux du 
beguinage de Tongres (Liber statutorum beguinagii Blisiensis, 
fol. 1-20). 

Nous donnons in extenso le texte deTacte derection du begui¬ 
nage de Bilsen en 12 56 . 

Par cette charte Henri de Gueldre accorde aux beguines, qui 
etaient venues se fixer a Bucke-Bilsen ( 3 ), la permission de construire 
une eglise sur le terrain qu’elles y ont acquis, et d avoir leur propre 
aumónier pour leur administrer les sacrements et presider a leur 
enterrement dans le cimetiere de la communaute. 

Pour garantir les droits du cure de la paroisse de Bilsen, 
rEveque statuę que la nomination de Taumonier appartiendra au 
cure sur la presentation du vicaire perpetuel( 4 ). Celui-ci etTaumó- 
nier se partageront les offrandes que les beguines feront dans leur 

(1) Cartulaire de Tongres, t. I, pp. 33 - 36 . 

(2) Thys, Histoire du beguinage de Tongres, t. XV des Bulletins de la 
Societe scientifląue et litteraire du Limbourg, 1881, p. 147. 

( 3 ) Beukebilsen : c’est le nom donnę au village de Bilsen pour le distinguer 
de Munsterbilsen. 

(4) II y avait donc a Bilsen, chose assez extraordinaire, un cure titulaire qui 
faisait faire les fonctions par un yicaire perpetuel. 
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chapelle aux jours de Noel, de Paąues, de la Pentecóte et de la 
Toussaint. Toutes les oblations que pourraient faire les habitants 
de Bilsen dans Teglise du beguinage, en dehors du jour de la 
dedicace et de la fete de Tannonciation de la Sainte Yierge, seront 
versees integralement entre les mains du cure. 

A celui-ci compete le droit de donner TeKtreme-onction aux 
beguines, mais il se fera assister par Taumonier et partagera avec 
lui les emoluments. Les offrandes faites aux obseąues des beguines 
appartiendront par moitie au cure et a Taumonier. Dans le cas ou 
Ton celebrerait plusieurs trecennale (i) pour la meme defunte, Tun 
serait dit par le cure et Tautre par Taumonier. Si Ton ne fait dire 
qu’un trecennale, les messes seront dites par moitie par le cure et 
par Taumonier. 

Les legs faits a Taumonier meme par les paroissiens de Bilsen, 
ne tombent pas sous la regle du partage. 

Henricus Dei gratia Leodiensis episcopis universis Christi fidelibus 
presentes litteras inspecturis in domino salutem. 

Cum ex officii nostri debito — ad quod secundum statuta canonum 
unire et dividere ecclesias et parochias pertinere dignoscitur — duxeri- 
mus indulgendum quam charissimis in Christo filiis beginabus que ad 
parochiam de Bucebilsen confluxerunt et, comparata ibidem area, a 
secularibus segregatas mansiones beginabus perpetuo deputandas edifi- 
caverunt competentes, ut ex nunc in antea de cetero ad manendum 
adventantes capellam sive ecclesiam in eadem area yaleant construere et 
sacerdotćm proprium habere, qui ipsis in eadem celebret et omnia eis 
ecclesiastica administret sacramenta et in eiusdem cemiterio, quod vobis 
indulgemus, corpora morientium ecclesie tradat sepulture, ne ex hoc 
ecclesie parochiali preiudicium generetur, taliter de consensu Arnoldi 
eiusdem loci inyestiti et Joannis eiusdem parochialis ecclesie perpetui 
yicarij, ordinavimus quod is circa proyisionem et procurationem begi- 
narum yices nostras gerit, sacerdotem idoneum in dicta capella cónsti- 
tuendum, quotienscumque yacare dictam capellam continget, queret et 
procurabit et ad ipsum inyestitum de Bucobilsen presentabit, quem idem 
ihvestitus tenebitur admittere et archidiacono loci per se yel suas litteras 
presentare, curam animarum earumdem beginarum ab ipso archidiacono 
perceptuTum; idem yero talis inyestitus iurare debebit quod iura paro¬ 
chialis ecclesie conseryabit sine fraude secundum formam subnotatam; 
quam nos taliter ordinamus et declaramus : 

In qualuor anni solempnitatibus precipuis, yidelicet Natalis Domini, 
Paschę, Pentecostes et Omnium Sanctorum, quidquid a dictis beginabus 
in capella iam dicta fuerit eidem sacerdoti beginarum oblatum equaliter 
diyident inter se sacerdos parochialis predictus et sacerdos beginarum 
prelibatus; unctionem quoque exlremam deferet sacerdos parochialis ad 

(i) Trecennale : office de trente messes basses. 
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beginas infirmas cum necesse fuerit et ipse fuerit reąuisitus, et cum 
eodem sacerdote beginarum inunget easdem, et si quid secundum loci 
consuetudinem datum fuerit propter hoc ab inuncta, eąualiter inter se 
diyident eidem sacerdotes. 

Similiter in exequiis defunctarum beginarum, sive una missa ibi 
decantetur sive plures, si quid oblatum fuerit vel in una missa vel pluri- 
bus, totum inter se diyident equaliter sacerdotes antedicti, et eadem 
defuncta in cemiterio prefato debet tumulari, nisi alias ipsa in yita sua 
sibi elegerit sepulturam. Si yero pro eadem defuncta plura fieri possint 
tricenalia, unum tricenale habebit sacerdos parochialis et aliud sacerdos 
beginarum; si yero non possit fieri nisi unum, illud i idem diyident equa- 
liter inter se sepedicti sacerdotes; et si aliqui yel aliquis de parochianis 
de Bucobilsen ullo unquam tempore, excepta die dedicationis eiusdem 
capellae et die annuntiationis Beate Marie, aliquid obtulerint in dicta 
capella sacerdoti beginarum, totum idem capellanus restituet bona fide 
et, sub debito suo iuramento, dieto sacerdoti parochiali; nisi forte aliquis 
parochianus tricenale yel anniyersarium fecerit suo sacerdoti parochiali 
et de hoc sacerdoti Beginarum constiterit, tunc, si ille parochianus 
yoluerit, poterit aliud tricenale yel aliud anniyersarium facere ad sacer- 
dotem beginarum, et idem capellanus non tenebitur hoc diyidere, sed sibi 
poterit integraliter retinere, et hoc idem poterit e conyerso fieri de begi- 
nabus sacerdoti parochiali. 

Preterea si quid in extrema yoluntate alicuius decedentis legatum 
fuerit a parochianis a Bucobilsen dieto sacerdoti Beginarum, uterque 
illorum licite illud poterit recipere et sine diyisione sibi retinere, nisi 
probare possit id in fraudem sui sacerdotis esse factum. Sacerdos autem 
parochialis prenominatus predictis iuribus et emolumentis contentetur, 
nullo unquam tempore aliquid amplius quam prescriptum est poterit 
recipere yel exigere ab eisdem Beginabus yel earum sacerdote, et yice 
yersa dictus sacerdos Beginarum, suo beneficio contentus, nihil unquam 
poterit exigere yel requirere a predicto sacerdote parochiali yel ab inyes- 
tito seu patrono yel patronis dietę parochialis ecclesie Blisiensis pro 
defectu prebende sue, competentie yel alia qualibet ratione, sed eedem 
Begine yel earum procuratores defectu competentie, si quis fuerit, sibi 
supplere tenebuntur et de beneficio competenti proyidere. 

Omnia autem alia emolumenta earumdem beginarum et omnes 
obyentiones ex quacumque specie ab iisdem beginabus proyenientes, 
exceptis supradictis, solus habebit sacerdos beginarum, et omnia eisdem 
exhibebit ecclesiastica sacramenta secundum modum suprascriptum nec 
aliter obseryandum. 

Ut autem hec nostra salubris ordinatio perpetuis temporibus rata et 
firma permaneat, yolentes et mandantes eam inyiolabiliter obseryari, 
ipsam conscribi et sigilli nostri munimine facimus roborare. 

Actum et datum in crastino beati Seyerini episcopi anno domini 
millesimo ducentesimo quinquagesimo sexto. 

L’abbe J.-B. Paquay, professeur. 


Liege. Imp. D. Cormaux. 
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LES PRIYILEGES DE LA BONNE YILLE ET FRANCHISE 
D’APRES UN DOGUMENT DE 1516 ( 1 ). 

La bonne ville de Dalhem consistait en quelques maisons 
construites dans Tenceinte exterieure du chateau-fort des anciens 
comtes de Dalhem, qui au XI11^ siecle furent depossedes de leur 
chateau et de leur comte de Dalhem par le duc de Brabant. Ces 
maisons etaient, comme maintenant encore, echelonnees le long 
du chemin, qui reliait les deux portes, celle d^En-Haut, dont il 
reste encore des vestiges, et celle d!En-Bas, dite aussi la porte 
Mere-Dieu, par lesquelles on avait acces a la ville et au chateau. 

Le chateau avec rćglise et la ville ne formaient qu’une agglo- 
mćration situće sur un rocher et entouree de tous cotes de mu- 
railles flanqućes de bastions. 

Du cotć Est la Berwinne, qui baigne le pied du rocher, dćfen- 
dait encore Dalhem; du cdt 6 Sud on avait creusć un fossć dit 
des Lombards, dont le nom est reste; le record de i 5 i 6 parle des 
fossćs de la ville, ce qui semble dire, qu’au "Nord et a TOuest il y 
avait aussi des fosses, qui pouvaient etre facilement remplis des 
eaux de la Berwinne et du Bolland et qui devaient ainsi complćter 
la defense de la ville et du chateau. 

(i) Dans un Registre aux reces du magistrat de Dalhem, commence en 
i 585 et appartenant aux archives de la commune, se trouve une copie de ce 
document, faite en 1620. 
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La franchise de Dalhem, c’ćtait la partie extra-muros, le terri- 
toire encore plus restreint que celui de la commune actuelle, qui 
avec la ville constituait le ban ou la communaute de Dalhem. Dans 
la franchise se trouvaient les pres du chdteau, appeles maintenant 
prćs du roi et le moulin banały le vieux moulin de Dalhem, dont 
il sera fait mentiori dans ce travail. 

Le ch|iteau etait occupe par le drossard, lieutenant du duc de 
Brabant et gouverneur du comte ou pays de Dalhem. 

Tous les habitants de la ville et de la franchise jouissaient des 
privileges dont nous allons parler; ces privileges avaient ete accor- 
des, dit le document, par les seigneur et damę, ducąues de Brabant 
et de Luxembourg, vers i 36 o (i). 

Lancienne charte avait disparu en i 5 i 6 , car les echevins disent 
dans leur document qu’ils ont recordece qu ils ont appris de leurs 
devantrains et ce qu’ils ont eux-memes appliquć touchant les pri- 
vileges de Dalhem. La declaration fut faite aux Khames, — au 
lieu ordinaire de la justice — sous le poirier devant la porte du 
chśteau, le 17 janvier i 5 i 6 . 

Dans un ancien ouvrage concernant la vouerie de Flćron (2) on 
trouve des tableaux de repartition de subsides et de taxes entre les 
bans du pays de Dalhem. Dalhem ne figurę pas dans ces tableaux. 

Un auteur du siecle dernier (3) nous explique la chose; il dit 
que les bourgeois de cette ville sont exempts de toute contribution. 
Cetait la le plus important des privileges accordes par les seigneurs 
ducs de Brabant a leur bonne ville de Dalhem ; aussi figure-t-il en 
tete du record de i 5 i 6 ; seulement il y est exprime en un langage 

(1) Pour fixer cette datę, nous nous basons sur deux faits. 

Le texte dit que des privileges furent accordes par les seigneur et damę 
ducąues de Brabant et de Luxembourg; ce qui semble s'appliquer a la duchesse 
Jeanne de Brabant eta son epoux Wenceslas de Boheme, duc de Luxembourg, 
qui etaient souverains du pays a cette epoque. Jeanne et Wenceslas furent inau- 
gures comme souverains a Limbourg en i 356 . L’inauguration de Jeanne eut lieu 
le ig septembre, celle de Wenceslas le 23 octobre; il parait donc qu’ils sejour- 
nerent assez longtemps dans leurs pays d’Outre-Meuse ; a cette occasion ils don- 
nerent la plus ancienne charte de joyeuse entree ^du pays, qui soit connue 
(Ernst, Histoire du Limbourg^ t. V, p. gS). 

En 1378, Wenceslas visita encore ses terres de Limbourg et d’Outre-Meuse 
(op. cit., p. 143), et pendant ce voyage il confirma les privileges de la ville de 
Herve (de Ryckel, Histoire de la ville de Herve, dans le t. XI du Bulletin de la 
Societe d’art et d’histoire, p. 70). 

Pour ces raisons, nous croyons pouvoir affirmer que les privileges de Dal¬ 
hem datent du regne de Wenceslas et de Jeanne. 

(2) Jura sacri imperii romani in dominio deFleron^ etc. Leodii, Ouwerx, 
1628, fol. 21, 37 et 3 g. 

( 3 ) Bachiene, Tegenwoordige staat der vereenigde Nederlanden. Amster¬ 
dam, bij Isaak Tirion, 1740, t. II, p. 3g7. 
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archaiąue qui prouve sa haute anliąuite. La bonne ville de Dal- 
hem, y est-il dit, ne doibt oysse, chevachie, tailhes, crene\ ne ser- 
vaiges quelconques, exceptd que les bourgeois doivent fenner les 
pres du chdteau; les seuls ćchevins sont exempts de cette corvee, 
en raison de leur fonction. 

Les servitudes feodales furent, on le sait, remplacees par les 
aides et subsides ou contributions. Dalhem fut exempt de contri- 
butions, grUce a son antique privilege. Celui-ci subsista jusqu*a 
rannexion de notre pays a la Republique franęaise. Au lendemain 
de cette annexion, les Dalhemois furent fort etonnes de recevoir 
leur quote de contributions comme les habitants des autres bans. 
Ils s’assemblerent pour protester et chargerent deux notables de 
faire valoir leur reclamation. La rćponse de Tadministration rdpu- 
blicaine se laisse deviner. Apres quelques considerants, dont le 
premier dit que tout privilege est contraire aux principes de T^ga- 
lite et du gouvernement republicain, il est decide que les habitants 
de DalhAi payeront comme tout le monde (i). 

En vertu de cette exemption de crene\ et de sewaiges les bour¬ 
geois de Dalhem ne devaient pas contribuer a Tentretien des deux 
portes (2) et des murailles de la ville. Les frais de cet entretien 
incombaient au seigneur; celui-ci payait ^galement le serviteur 
charge de fermer et d’ouvrir ces portes. 

Les fosses de la ville avaient de temps en temps besoin d’etre 
forbuys et nettoyes; lorsque ce travail s*imposait, le drossard 
n’avait pas le droit d’en charger les bourgeois de Dalhem; il devait 
commander les bans du pays — c*est-a-dire les habitants des 
autres localites du comte — de venir les forbier et, pour cette rai- 
són, la ville et franchise de Dalhem ćtait ouverte aux surceans 
du pays, qui en cas de danger pouvaient y venir awarendir leurs 
corps et leurs biens sous la protection du chateau. 

II etait permis aux bourgeois proprietaires de terrains contigus 
aux murailles de la ville de maęonner sur ces murailles. Pour ces 
constructions le seigneur devait fournir le bois a pied d’oeuvre; 
mais, en retour, le proprietaire devait lui laisser librę acces dans sa 
maison, quand la defense de la ville le demandait. Lorsque pour 
cette raison il fallait renclore sur les fosses de la ville, le proprie¬ 
taire du terrain a renclore devait faire la main d’oeuvre, mais le 
seigneur devait fournir les materiaux : pas (pieux), verges et clu- 
sins (branchages pour palissade). 

Ces us et coutumes expliquent pourquoi presque toutes les 

(1) Registre aux reces du magistrat de Dalhem de 1764 a iSog, fol. 93 

et 94. ^ 

(2) L’ouverture du wuichet n’cxistait dónc pas encore a cette epoquei 
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anciennes maisons de Dalhem — au ąuartier dit En ville — sont, 
du cote Ouest, construites suivant un alignement qui n’est autre 
que le tracę des anciens reraparts. 

A repoque ou Dalhem obtint ses privileges, Tarbitraire des sei- 
gneurs ou de leurs officiers faisaient encore trop souvent loi dans 
Tadministration de la justice. Les privileges des Dalhemois en 
cette matiere etaient etendus et parfois bizarres. 

Toute Tadministration de la justice residait dans la cour des 
ćchevins; ailleurs ceux-ci etaient nommes librement par le sei- 
gneur; a Dalhem lorsqu’un echevinat etait vacant, les echevins 
prdsentaient une listę de trois bons varlets de bon nom et de bonne 
famę et pris dedans la franchise de Dalhem, Le seigneur devait 
choisir un de ces trois candidats. Devant les xhames (la justice) de 
Dalhem on allait avant par monstrances, on ne jugeait que sur 
documents et preuves; il n’y avait aucune Cour dans la terre de 
Dalhem ou Ton allait plus avant par monstrances que devant les 
echevins de Dalhem; les bourgeois ne pouvaient etre d^raits en 
justice qu’a Dalhem; les cas pour lesquels on pouvait citer a com- 
paraitre etaient determines. Personne ne pouvait etre arrete par le 
seigneur, s'il mettait bourgeois respondant et sufisant selon le 
cas et demeurant dans la franchise, Lorsqu’un Dalhemois, arrete 
par le seigneur, reclamait son droit de franche ville, les bourgeois 
pouvaient le recueillir et lui donner asile pendant trois jours; 
apres ce delai seulement le seigneur pouvait le saisir et le faire 
mettre a jugement. Toute arrestation de bourgeois par le seigneur 
devait etre confirmee par la Cour des echevins. Celui qui avait 
forfait son corps n’avait pas forfait ses biens; c’est-a-dire que la 
condamnation a mort n’entrainait pas la confiscation des biens (i). 

La Cour de justice siegeait en plaids genćraux ou du seigneur 
le premier mardi apres les Trois-Rois, le premier mardi apres les 
Paques-closes et le premier mardi apres la Saint-Remy; puis dans 
le courant de Tann^e, il y avait jour de loi ordinaire de quinzaine 
a quinzaine apres les trois plaids generaux. 

En i 5 i 6 et probablement des le XIV® siecle, puisque le record 
donnę d’anciens usages, les seances de justice se tenaient donc a 
Dalhem le mardi, comme de nos jours. 

Une autre preuve de la longevite de certaines coutumes cest 
qu’en i 5 i 6 , comme maintenant, le marche hebdomadaire se tenait 
egalement le mardi. ;; 

(i) Les plus importants de ces privileges figurent dans les Costumes et 
usances obserpees en la haulte justice de Dalhem, dressees en 1606 et publiees 
par MM. Casier et Crahay dans les Coutumes du duche de Limbourg et des 
pays d’Outre-Meuse, pp. i 3 o et suiv. 
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Le marche de Dalhem, d’apres les privileges, etait librę ou 
franc d^arret et en outre obligatoire pour toute la terre ou le comte 
de Dalhem. 

II ćtait obligatoire dans ce sens que tous surceans delle dite 
terre ne doient ne peullent porter ne miner nulle quelcque denree 
vendre. hors delle terre de Dalhem si ne lont tout premier apporte 
sur le marchie a Dalhem et point de la partir tant que le marchie 
dure assavoir anchois et avant on\e heures, 

A cause de la situation troublee dans laąuelle se trouvait notre 
pays de 1648 a 1661, le marche de Dalhem etait tombe. 

Au lendemain du partage des trois pays d’Outre-Meuse entre 
TEspagne et les Provinces-Unieś, le 29 novembre i 663 , le haut 
drossard du pays de Dalhem hollandais, Robert d’Ittersum, donna 
une ordonnance qui avait comme but de relever rantique marche 
de Dalhem; se basant sur les anciens privileges de la ville, il 
o^l^donne a a tous et chacun des habitants des Seigneuries, Bancs, 
)) Yillages, Hameaux, appendices et dependances de ce Pays et 
)) comte dapporter, mener ou envoyer doresnavant en cette ville 
)) de Dalhem les marchandises et denrees, qu’ils souhaitent de 
)) vendre, aux jours de Mardi et de ne les transporter du marche 
» qu’apres les onze heures du matin, a peine de six florins d’or pour 
» chaque fois. Laquelle amende encourront pareillement ceux qui 
» seront trouves avoir achepte des marchandises ou denrees avant 
» qu’iceux auront ete mises en vente sur la place du marche. Et 
)) seront desdits six florins d or donnes deux florins brabant aux 
)) denonciateur et encore deux semblables florins a cette ville de 
)) Dalhem pour y estre employes a ses plus urgentes necessites. 
» Aussi a ce que personne ne puisse pretendre cause d’ignorance 
)) de tout ceci, il est ordonne et commandez aux sergeants de justice 
)) desdites seigneuries, bancs et villages, insinuer et faire connaitre 
)) a tous et un chacun des habitants, cette nostre ordre (1). n 

Obligatoire dans ce sens, le marche etait dans un autre sens, 
franc et librę comme dit le drossard,/ranc d^areste, sauf aliant et 
sauff venant dit le record de i 5 i 6 , c’est-a-dire que ceux qui, a la 
suitę d’une condamnation ou dune poursuite etaient sous la me- 
nace d’une arrestation deleur personne ou de leur bien, pouvaient 
librement circuler pour se rendre au marche sans crainte d’etre 
inquietes ou arretes. 

Le dimanche de la fete, qui en i 5 i 6 , comme maintenant, se 
celćbrait le dimanche apres la Saint-Denis, la nuit du dimanche au 
lundi et le lundi etaient egalement francs d’arret. 

(1) Registre II axix reces du magistrat de Dalhem, fol. 69. 


Digitized by ^ooQle 



— 54 — 


II y avait une exception a cette franchise des jours de marchć 
et de fete; se estoit nul\ qui awisse forfaict allencontre du S*' ne 
ossj^ des borgeois ou delle franchise de Dalhem, que iceux ou 
icelles n'ont point de franchise et s'il renoient dedens les mardy 
de Vann 4 e ou les trois jours delle fieste dessusdits, que ce sierat 
sur leur peril. 

. A cette franchise ou liberte on avait ajoute, comme un correc- 
tif, se Jay sailloit aulcun hestoul ou burinne (dispute ou bataille) 
dedens lesdits jours, que iceluy forfaict redouble (pour Tamende) 
au S*' comme (pour les dommages) alle partie. 

Dans tous les privileges accordes a des villes ou des villages, 
sont exprimes les devoirs et droits respectifs des bourgeois et du 
meunier du moulin banał. La plupart des coutumes, qui reglaient 
les rapports entre le meunier et ses clients, etaient les memes pour 
toutes les localites. Ces coutumes sont donnees dans un travail sur 
le droit de banalite publie par le Bulletin de llnstitut archeolo- 
gique liegeoiSy t. XXV, ou Ton trouvera egalement quelques details 
particuliers concernant le moulin banał de Dalhem. 

Au sujet du moulin banał rappełons seułement deux points, que 
łes echevins ont soin d’inserer dans łeur record : le moulnier est 
tenu delle apporter aux trois plaix generaulx de Vannee le stier 
et le pollegnoux (ses mesures) sur ledit plaix et dedans les Xhames 
des eschevins pour piseter et voir se U y at point de defaulte^ en 
outre, ortant de fie quil plairat au Ś' ou aux borgeois de faire 
piseter ledit mollin les S*'* et les borgeois le peulent faire piseter 
et pour peir se point de deffaultey at; et pour ces poins ont les 
eschepins ung muid de moulture tous les ans et deux carpes ortant 
de fie que on peche les pipiers du mollin. 

D’apres les privileges de Dalhem, le prix du pain, de la biere et 
du vin, ótait regle par loy. Le prix du vin etait assis ou fixe par les 
echevins; celui du pain et de la biere par des assśeurs assermentes, 
qui chaque annee etaient designes par les bourgeois. Ce dernier 
prix etait determine d’apres la hausse ou la baisse du prix du grain. 

En lySo, il y eut un conflit entre les boulangers, les asseyeurs 
du prix du pain et les consommateurs. Des boulangers ne vou- 
laient point cuire des pains, lorsque le prix du grain rehaussait et 
exigeaient que les asseyeurs augmentassent le prix du pain au 
moindre bruit d’une hausse du prix du grain. Le magistrat decide 
que les asseeurs fixeront le prix du pain le mardi immediatement 
apres le marche et qu’ils ne pourront changer ce prix dans Tinter- 
valle de deux marches; il ordonne aux boulangers de se confor- 
mer a cette mesure; et il decide, que si un boulanger refuse de 
cuire pour le publie a cause d*une hausse du prix du grain, comme 
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cela est arrivć, ce boulanger ne pourra pas allumer son four pen¬ 
dant quinze jours (i). 

Le droit de chasse etait reserve a Dalhem au seigneur, sous 
peine pour celui qui dtait pris de 6 florins d’or dont 3 o patars au 
rapporteur et le reste au seigneur. 

Les privileges disent que les bourgeois de Dalhem pouvaient 
pecher dans la Berwinne et autres eaux, trois jours par semaine, 
les lundi, mercredi et vendredi. Le delit de peche en d’autres jours 
etait puni anciennement d’une amende de 3 o patars; cetie amende 
fut portee plus tard a 3 florins brabant. Sous les memes peines, 
etait toujours defendue la peche de feuXyfer^ netses (?) et herbes, 

Les echevins declarent en terminant que se trouve fusse le 
temps passe^ nos predicesseurs eschevins en ewissent plus avant 
recorde que cy nest comptenue^ se poldrimes delle\ demore^ ce 
que recorde et faittes avaient. 

Ces vieux privileges de Dalhem resterent en vigaeur jusqu’au 
moment ou notre pays fut annexe a la Republique franęaise. Cette 
annexion amena egalement la suppression de la Haute Cour de 
justice, de la Cour feodale, et de differentes autres institutions, 
qui avaient leur siege dans Tancienne capitale du comte de Dalhem. 

On comprend que les habitants aient proteste contrę la sup¬ 
pression de leut exemption en matiere de contributions, qu’ils 
aient regrette le monopole de leur marche. 

La Rdpublique franęaise amena pour un moment la ruinę de 
Dalhem; c’est ce qu’un poete du pays, ancien eleve et ancien 
novice du College des Oratoriens de Vise, en ce moment maire de 
Trembleur et conseiller de canton, exprima en un chant de cir- 
constance adresse le 5 brumaire an IX au prefet de FOurthe 
Desmousseaux, lors d’une visite administrative qu’il fit a Dalhem. 

Nous en extrayons ces vers, dont quelques-uns manquent d’eld- 
gance. 

De Dalhem Tantiąue cite 
S enorgueillit de ta presence. 

Mais de quoi sert ce noble orgueil 
Sans le secours de Topulence. 

Elle gemit de cet accueil 

Peu digne, helas! de ta puissance. 

O temps heureux de ta splendeur! 

Reparaissez un Jour encore. 

Paraissez : nous ferons honneur 
Au magistrat que TOurthe adore! 

(i) Registre II aux reces du magistrat de Dalhem, fol. 121 y®. 
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Si loin de cet eclat pompeux 
Seant a ta noble origine 
Tu ne peux montrer a ses yeux 
Que les debris de ta ruinę 
Console-toi, chere cite, 

Le faste ici n’est necessaire 

Toujours avec simplicite 

Des enfants accueillent leur pere. 


ERRATUM. — Dans la charte d’erection du Beguinage de Bilsen 
(i 5 ® ligne), au lieu de « ordinayimus quod is circa provisionem et procu- 
rationem beginarum vices no stras gerit », il faut lirę : « ordinayimus quod 
is qui circa » etc. Le proyiseur des beguinages devait presenter a Tappro- 
bation du cure de Tendroit un pretre capable de remplir les fonctions d’au- 
mónier du Beguinage; Taumonier receyait charge d’ames des mains de 
Tarchidiacre. Le proyiseur designe dans la charte est eyidemment Regnier, 
ecolStre de Tongres. Regnier fut nomme gardien et tuteur des beguinages 
du Concile de Tongres sous Robert de Thourotte avant le 21 mai 1243 (1). 
II fut promu ensuite par Henri de Gueldre proyiseur et directeur spirituel 
des beguinages du diocese, et appele aux fonctions de yisiteur apostolique 
de la cite et du diocese de Liege (2). L’elu de Liege Teleya bientót a la 
dignite d’administrateur spirituel du diocese. Dans de nombreuses chartes 
emanees de lui, Regnier se decerne le titre de : « yices gerens episcopi 
Leodiensis in spiritualibus » ( 3 ). II fut enfin delegue le i®*’ aout 1266 par 
Henri de Gueldre a TefFet de yisiter les beguines et les begards du diocese 
de Liege (4). L^ecolatre Regnier est un des personnages ecclesiastiques 
les plus marquants de notre diocese au xiii® siecle. II interyient comme 
delegue, juge ou arbitre dans une foule d’actes de cette epoque. Nous en 
avons compte pas moins d'une cinquantaine (5). 

(1) Thys, Histoire du beguinage de Tongres, p. 417; cf. Wauters, Tables 
chronologiąues des chartes et diplomes, t. VII, p. 847. 

(2) En cette qualite il visite Thópital de Saint-Jacques a Tongres ( 3 i octobre 
1249) et les chapitres de Cortessem (23 janyier 1253 ), de Nassogne (4 mars 1254) 
et de Looz (1260). 

( 3 ) Thys, Ibid., p. 289 (testament de 1264); Daris, Histoire de Loo!(, t. I, 
p. 238 (charte de 1267); le meme titre lui est encore decerne dans la charte ori- 
ginale no 3 des archiyes de Notre-Dame a Tongres (1284). 

(4) Cartulaire de Tongres, 32 et 33 ; cf. Wauters, t. V, p. 365 . 

( 5 ) Cart. de Tongres, 1. 1 , 23 , 28 verso, 32 , 33 , 36 ; Cart. deSaint-Lambert, 

edite par Bormans et Schoolmeesters, t. I, p. 461; t. II, p. 177; Cart. de Saint- 
Trond, edite par Piot, t. I, pp. 233 , 255 , 259, 260, 269, 293, 3 o 3 , 3 i 6 , 329; Cata~ 
logue des actes de Henri de Gueldre, edite par Delescluse et Brouwers, pp. 26, 
76, 78,85,91,95,98, , Thys, Beguinage de Tongres, pp. i 3 ,17, 289,417,423; 

WoLTERS, Codex diplomaticus lossensis, p. 146; Quix, Reichsabtei Burtscheid, 
p. 267; Wauters, Tables, t. V, pp. 64, 74, 218, 247, 260, 277, 284, 304, 334, 336 , 
340, 352 , 362 , 365 ; t. V\\,Supplement, pp. 754, 847, 90, 923, 933, 942, 974, 1423. 

_ J.-B. PAQUAY. 

Łićge. Imp. D. Cormaux. 
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M. Delesduse communiąue les premiers resultats d’une etude 
qu’il a entreprise sur Vimp 6 t defermete d Liege. Cet impot appa- 
rait en 1198, au moment de la construction de la nouvelle enceinte 
de la ville; il est peręu par les bourgeois pour subvenir aux frais 
de cette construction et frappe tous les objets de consommation. 
A partir de cette epoque jusqu’au XVI® siecle, on peut suivre This- 
toire de cet impot, gr^ce surtout aux nombreuses contestations 
auxquelles il donnę lieu. C’est tantot entre reveque et la cite, 
tantót entre celle-ci et le chapitre Saint-Lambert que des conflits 
sont souleves, et les debats auxquels ils donnent lieu sont portes 
jusqu’en Cour de Romę. Le KIII® et le XIV® siecle sont particu- 
lierement feconds en contestations de ce genre ; de nombreux 
textes y relatifs ont ete publies dans le Cartulaire de Teglise 
Saint-Lambert, Tantot le chapitre proteste parce que la cite pre- 
tend lever Timpot sans autorisation et y soumettre les clercs; tantot 
le chapitre et la citć s’unissent pour empecher 1 eveque Henri de 
Gueldre de lever la fermete' a son profit et lui achetent a beaux 
deniers sa renonciation a ses pretentions. L’empereur lui-meme 
intervient parfois pour maintenir ses droits illusoires de souve- 
rainet^. 
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Uobjet de Timpbt a varie au cours des siecles. Au debut, c’est 
une taxe qui frappe tous les objets de consommation ; il est aussi 
deteste a Liege que partout ailleurs et les habitants Tappellent 
mdletote comme les Allemands ungeld (mauvais argent). 

Des le XV® siecle, on prohibe, en principe, cette taxe generale; 
desormais on appellera fermete et on affectera a Tentretien des 
fortifications un impót special sur les cervoises et un droit preleve 
sur les chariots en circulation sur les routes. Dans certaines cir- 
constances exceptionnelles cependant, comme le cas de contribu- 
tions de guerre, on recommencera a lever, a titre temporaire, le 
vieil impót generał sur tous les objets de consommation, la fermete 
au sens large du mot. 

L’administration de Timpót, la levee des taxes, comme Taffecta- 
tion des sommes peręues, etaient confiees a des fermeteurs, fonc- 
tionnaires elus, moitie par la cite, moitie par le chapitre Saint- 
Lambert. Les fermeteurs etaient obliges d’accepter leur charge 
pendant un an et rendaient eompte de leur gestion en sćance 
pleniere du chapitre et de la cite. L’administration des fermeteurs 
fut organisee en 1257 par la Paix des clercs; elle fut conservee, 
avec certaines modifications de detail, par la paix Saint-Jacques 
en 1487. L’institution semble avoir disparu au debut du XVI® siecle, 
epoque ou apparaissent les boumeisters. M. Delescluse s’excuse, 
en terminant, de ne pouvoir donner des details plus complets sur 
Timpót de fermete. Pris au depourvu, il a expose ce qu’il a reuni, 
jusqu*a present, de renseignements sur un sujet auquel il se pro- 
pose de consacrer bientót une etude approfondie. 


SUR UNE CHRONIDUE INEDITE DES EYEDUES DE LIEGE. 

M. St. Bormans signale, dans le recueil de Gilles die Yoecht 
a Tabbaye d’Averbode, une chronique inedite des eveques de 
Tongres (i). En comparant avec cet ecrit un manuscrit de la biblio- 
theque royale de Bruxelles, II, 2325 , nous avons reconnu la par- 
faite identite des deux textes. Ils nous fournissent des copies dune 
chronique abregee, redigee probablement au XV® siecle et s eten- 
dant de saint Materne jusqu’au deces de Jean de Heinsberg (2). 
Elle fut composee a Saint-Laurent. 

Le chroniqueur, dans sa premiere partie, se base principalement 
sur le Gęsta abbreuiata, et a partir du regne d’Henri de Gueldre, 

(1) Comm. roy, dhisł., 3 ® serie, t. IX, pp. 425 et suiv. 

(2) Elle a ensuite pour continuation le recit de Merica sur les troubles de 
Liege, y compris rajoute signalee par M. Bormans. 
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sur Hocsem et Jean de Warnant. Mais il complete constamment 
ces sources principales au moyen d’emprunts faits a Jean d’Outre- 
meuse. Le dernier extrait qu’il puise dans la partie connue du 
romancier, se rattache a Tannee i 33 g. La disparition du ąuatrieme 
livre du Myreur des hisłors fait qu’il est impossible de determiner 
dans quelle mesure notre compilateur continue a Tutiliser. Mais ce 
que nous constatons, cest qu’il s’empare du texte de Jean de Sta- 
velot et le traduit presque litteralement, a partir du moment ou ce 
religieux de Saint-Laurent se fait le continuateur de Jean d’Outre- 
meuse, dont jusque la il na ete que le transcripteur. Cela dtant 
pose, n’est-il pas vraisemblable que dans Tinterralle ou Toeuyre de 
Jean de Pres nous reste inconnue, notre chroniqueur n’a pas cesse 
de Tutiliser ? On pourrait peut-etre partir de la pour essayer un 
commencement de reconstitution de cette partie disparue du 
Myreur des histors, 

Ce que nous venons de dire montre assez que la compilation 
que nous signalons, n’offre guere d’utilite qu’au point de vue de 
Tetude des derivations de sources chez nos chroniqueurs du 
XV® siecle. En effet, on n’y rencontre que quelques rares passages 
qu’on ne retrouve pas ailleurs. L’un de ces textes raconte deux 
anecdotes se rattachant a la visite de Tempereur Sigismond a 
Aix-la-Chapelle en 1416 (1). Un autre passage, celui par lequel se 
termine la chronique, renferme un eloge de reveque Jean de 
Heinsberg. Nous avons cru que ces minces notices d’un anonyme 
liegeois meritaient d’etrereproduites. Nous les transcrivons dapres 
le manuscrit II, zSzS, avec quelques variantes du manuscrit i 3 ygi, 
venu de Saint-Jacques dans la meme bibliotheque de Bruxelles et 
contenant aussi la notice sur Jean de Heinsberg. 

L’Empereur Sigismond a aix, 1416. 

« Hic etiam gloriosus et eximius rex fertur dedisse responsum 
capitulo majoris ecclesie in Aquisgrano super petitione qua postu- 
labant se privilegiari, ita ut nemo illic reciperet prebendam nisi 
quem natalia procreassent nobilem : Petrus piscator fuit, non cu- 
retis natalia ejus sed sanctitatem ipsius habere. Sic postergaverat 
eos rex. 

Item etiam imperator tempore sue coronationis repperit scrip- 
turam vulgariter exaratam in valvis eneis antę januas łupi ejusdem 
basilice aquensis in hec verba : Wae was de edel man douwe 


(1) La visite du meme empereur a Liege inspira aussi plusieurs notices 
interessantes : voy. Neues Archiv, t. XIII, p. 600; et Comm. roy. d‘hist., 
4« serie, t. XV, p. 26. 
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Adam hacket inde Eyva span (i). Hec sibi attaxerat ( 2 ) cesarea ma- 
jestas, quia in prejudicium ejus facta. Ideo propria manu scripsit 
ad eundem locum in teutonico hec seąuentia verba : Ick byn eyn 
man asseyn ander man so wael mir Got der eren gan (3). Etfuit 
conveniens et optima responsio ac verba humilis principis. » 

APRES LE RECIT DE LA DĆMISSION DE JEAN DE HEINSBERG, 

1455. 

« Domini vero de capitulo Sancti Lamberti, suspicantes quod 
frater Johannes Goes, reformator ordinis minorum de observantia, 
vir utique sanctus et magnus in ( 4 ) Domino tam actu quam predi- 
catione, sub habitu sancto viam Domini annuntians, sub specie 
boni et pia causa, Dominum Leodiensem induxisset ad ista (5) 
miserunt deputatos suos ad ipsum in sancto Laurentio Leodii, 
ubi pro tunc erat, annuntiantes ei ut exiret fines suos, at ille cum 
juramento excusavit se, eo quod non fecisset. Stetit ergo per 8 dies 
juxta Leodium ac deinde perrexit versus Hollandiam, et obiit 
tertia feria paschalis ebdomade in magna devotione in Gouda, 
anno Domini 1456. 

Igitur Dominus Johannes de Heinsberck dudum presul Leo- 
diensis isto modo pretacto deposuit sarcinam grandem de cervicibus 
suis quam circa Sy annos gęstavit in presulatu ecclesie Leodiensis. 
Vir utique egregius et pontifex in his que spectabant ad statum 
secularem ( 6 ). Et que (7) suis perversis subditis, ut in pluribus, sepe 
predixerat ac preconabatur, hec, proh dolor, ipsi post suam mor- 
tem et viderunt, et perceperunt plagationem ( 8 ) modo consueto, sed 
in virga calibea aut ferrea fuit correctio eorum, quia, juxta vati- 
cinium sapientis, impunitas peperit eis ausum et per consequens 
omne malum, ut inferius in gestis alterius antistitis plenius audie- 
tur (9). Vixit autem venerandus iste prelatus Dominus Johannes 
sepedictus aliquibus annis, paucis tamen post suam resignationem, 
retentis certis redditibus pro decenti sustentatione sui ipsius ac 
familie sue. Hic etiam fuit maximus amicus Aquensium omni 

(1) Trąd. : Ou etait rhomme noble lorsąue Adam labourait et que Eve 
ńlait ? 

(2) Lisez: attexuerat. 

( 3 ) Trąd. : Je suis un homme comme un autre, bien que Dieu m’ait donnę 
la gloire. 

(4) In : omis dans ms. II, 2325 . 

( 5 ) Ad istam resignationem, ms. 13791. 

(6) Spiritualem nec non secularem, ms. 13791. 

(7) • omis dans ms. 2325 . 

(8) Plagati non modo consueto, ms. 13791. 

(9) Voy. page 58 , notę 2. 
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tempore, quos etiam speciali amore dilexit, tum quia eum dilexe- 
runt, tum etiam quia dudum extiterat prepositus eorum antę pon- 
tificatum. Tandem hominem deposuit in opido patronatus sui 
Deyst et inde translatus ad sepulturam majorum suorum ad urbem 
Heynsberck, ubi honorifice conditus pausat, prestolans adventum 
Domini cum patribus suis. Cu jus anima sit pace et requie felici 
beata cum ceteris Christi fidelibus. Amen. » 

Sylv. BALAU, 


GUILLAUME VlVARIO 

Professeur en philosophie du Sśminaire de Liśge 
Vesti (Curś) de Glons 

Nous tirons la notice ci-dessous d’un registre de la cure de Glons 
redige par le cure Bauduin Leblanc, son successeiur a la cure de Glons, 
de 1746 a 1769. 

« Notre Guilliaume Vivario etoit de Yillers Sire Simeon, vil- 
lage eloigne environ d’une lieue de Glons, ne de tres honetes 
parens vers Tan 1697, cense appartenante encore aujour- 

dhui a la familie des Vivario. Son pere s’appelloit Gille Vivario, 
sa mere, Gertrud Jupprelle, nee en la cense du Cornillion situee 
au village de Jupprelle. II etudia ses humanites a Liege au col¬ 
lege des PP. Jesuites en Isle : dans ses humanites il obtint con- 
stamment une place parmi les premiers. Le cours de ses humanites 
etant acheve, il etudia en philosophie au Seminaire sous Monsieur 
Henra, mon cousin, ne du village d’ 01 eye en Hesbaye. Apres les 
deux ans de pphie il etudia en theologie au meme seminaire sous 
le pere Stephani, jesuite anglais: car en ce tems les jesuites anglais 
avoient envahi le Seminaire. Apres quelques annees d’etudć eh 
theologie, il obtint une bourse au dit Seminaire par concours de 
theologie et vers Tan 1723 il y fut pourvu d’une leęon de philoso¬ 
phie, laquelle il y a enseigne'e 11 ans, c’est a dire, jusqu’a Tan 
1734. Les premieres anndes de son professorat il enseigna la phi¬ 
losophie peripateticienne a la jesuitte (car les peres n y introdui- 
sirent pas seulement leur theologie, mais aussi leur philosophie). 
Mais le Seminaire aiant etd restitue aux seculiers, notre Guilliaume 
Vivario abandonna son ancienne philosophie, et enseigna ensuitte 
la philosophie moderne, qu’on appelle communement ćarthesienne. 
II etoit habil professeur, soutenoit tres bien ses theses, et avoit 
outre cela une memoire prodigieuse, une grandę facilite de langue: 
j’en puis rendre temoignage, comme aiant ete plusieurs fois a ses 
theses, et Taiant particulierement connu. II etoit d’une taille me- 
diocre, et fort fluet de corps, d’une couleur r^ulierement ver- 
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meille, mais d’une petite sante. II etoit honete, gracieux et fort 
desinteresse; a sa vivacitd naturelle il joignoit une grandę bontć. 
Etant investi de la cure, il n’y trouva point de maison pastorale; 
il fut oblige a louer un cartier de la maison batie par Jean Peters 
son predecesseur. II resolu neanmoins de faire batir une maison a 
ses fraix : c’est pourąuoi il fit acąuete des biens qu’on appelle les 
biens des vieux cures, sur quels les Loncins y avoient fait batir la 
leur, et qu’avoit achete Mathias Hustin, mais qui etoit tellement 
ruinće a Tarriyee de notre Vivario, qu’il n’en restoit plus que les 
fondemens : ce fut sur ces biens et partie sur les anciens fonde- 
mens qu’il fit batir sa maison, telle qu’elle se voit encore aujour- 
dhui. Mais il n’en profita gueres, etant d’une sante fort languissante 
et epuisć d’etude. Les exces de la guerre le mirent aux tombeau le 
17 novembre Tan 1746, n’etant ag^ que de 49 ans, et n’aiant dte ici 
cure que i 3 ans, scavoir, depuis le 23 juin 1734 jusqu’au 17 no- 
vembre 1746. Son corps at dte enterre dans le cavau que son pre¬ 
decesseur avoit fait faire dans ravant-choeur (i). » 

Georges monchamp. 


L’on s’est plu a dire, et, malgre Teyidence des faits, Ton ne cesse 
de repeter, que la lepre fut dans nos pays d’Occident une impor- 
tation des Croisades. L’existence de leproseries a Yerdun, Metz et 
Maestricht, en 636 , est authentiquement constatee. 

La ville de Liege avait sa leproserie certainement dans la der- 
niere moiti^ du KII® siecle. 

Etablie au Mont-Cornillon, cette maison etait dirigee par des 
Freres et des Soeurs, soumis a la regle de Saint-Augustin. 

Le plus ancien document qui se rapporte a cet etablissement est 
datć de 1176, mais son erection doit remonter plus haut, puisque 
ce document en parle comme d’une oeuvre en plein fonctionnement. 

L’eveque de Liege, Rodolphe de Zaehringen, conformement 
aux dispositions du Concile de Latran (1179), accorda des privL 
leges a cette maison en 1188 (2); il rappelle que le papę Urbain III 
(1185-1187) layait prisesous sa protection, que reyequede Yerdun 

(1) Pour Tintelligence plus complete de cette notice, voy. Daris, Notices, 
t. IV, 2« partie. (Notice sur le seminaire de Liege), Liege, 1871, notre Histoire 
du cartesianisme en Belgiąue^^ Bruxelles, 1886, et notre Galilee et la Belgiąue, 
Saint-Trond, 1892. (Nous nommons a tort Vivario Duvivier, dans ces deux 
ouvrages). 

(2) Cartulaire du Chapitre de Saint-Lambert, t. I, p. 1 15 . 
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et Gilles, comte de Montaigu, de Duras et de Clermont, avaient 
fait; des donations en sa faveur. 

Nous apprenons, en outre, par une lettre de Henri de Gueldre, 
eveque ćlu de Liege, du 12 novembre 1247, que la Cite avait con- 
struit et dote cet hospice et que, partant, la haute administration 
lui en appartenait (1). 

Les lepreux etaient soumis au moyen age a un regime de seques- 
tration, rigoureuse, mais necessaire pour eviter la contagion. 
L’Eglise, toutefois, n’abandonna pas ces malheureux dans leur 
detresse: elle les couvrit de sa protection et se les attacha par une 
tutelle particuliere. Elle institua une judicature sanitaire pour 
decider si une personne etait, oui ou non, infectee de la lepre. Le 
prieur, les confreres et les consoeurs de la leproserie de Cornillon 
avaient ce droit pour tout le pays de Liege. Les maitres de la lepro¬ 
serie de Terbanck, pres de Louvain, exeręaient les memes fonctions 
pour le Brabant. 

Monsieur le Cure de Neerlanden nous a communique un 
feuillet d’un manuscrit, quelque peu rogne, sur lequel se trouvait 
transcrit un certificat de Tespece constatant que Mechtilde Baecx 
etait contaminće de la lepre. Cette femme n’etait pas une pau- 
vresse : elle etait la soeur de deux cur^s, du cure d’Attenhoven et 
de celui de Landen : elle etait la filie du maieur du chapitre de 
Saint-Lambert, en sa seigneurie d’Attenhoven. 

Voici ce document, datę du 22 mars 161 3 . 

« Nos Prior, Confratres et Śorores, infirmantes destinati et 
jurati Leprosarie montis Cornelii juxta civitatem Leodiensem sa¬ 
lutem etc. Notum facimus universis quod Meęhtildis van Baex 
de Attenhoven comparuit coram nobis, requirens quatenus digna- 
remur sui corporis statum visitare et probare, ut, (2) nostro 
interest officio, perspectum haberemus, essetne morbo S. Lazari 
seu lepra infecta. Nos sue postulationi annuentes, habitudinem 
sui corporis, juxta juramentum cui adacti sumus, visitavimus 
atque probavimus eaque re fideliter prestita denuntiavimus ipsam 
nobis certo inventam judicatamque leprosam atque his litteris 
testatum facimus. 

Mandamus idcirco hominibus ejus oppidi vel pagi ubi ipsa 
nata et baptisata fuit, ut devinctos sese sciant propriis suis ex- 
pensis debere huic providere de domo una cum areola, de camino 
fumum lente trahente, de cellula non procul ab aqua fluida, de 
lecto et lectica, de cervicali, de lodice et linteaminum duobus 
paribus, de pulvinari, de olla, de frixorio, de aheno, decacabo, de 

(1) Cartulaire du Chapitre de Saint-Lambert, t. I, p. 53 o. 

(2) Mot omis: sicut. 
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scutellis sex et cochlearibus totidem, de lignis, de pendula, de 
forcipe, de pala, de craticula, de labro, de ulnis panni grisei pro 
penula sex, de crepitaculo, de gaiło et sex gallinis. Hec omnia 
semel buic persolvere teneantur; adbuc annuatim buic óbligentur 
ea contribuere quibus instruere focum potest, utque illa ad suum 
advebantur domicilium, curare; denique de ancilla, si necessitas 
postulat, ipsi prospiciant. Poteritque tribus in bebdomade diebus 
mendicare per ipsum oppidum aut pagum et domini pastoris inte- 
rerit banc dominicis singulis in suo templo populo commendare. 
De quibus omnibus ut nostra visitatio, approbatio, judicium vera 
sint, requisivimus a domino presbitero et vicario nostre ecclesie et 
domus biis dignaretur suum adfigere sigillum. Ego igitur dominus 
am. (?) Henrici antedictus in supradicti approbationem judicii pro- 
prium bisce litteris sigillum adfixi, anno Domini millesimo sex- 
centesimo decimo tertio, mensis martii die 22^. )> 

« Undecima aprilis a® 161 3 satisfactum fuit petitioni barum 
litterarum a mambiirno pauperum B. Roosen et predicta Mecb- 
tildis exposita et separata a consortio mundorum bominum fuit. 
Ita attestor Joannes Bex pastor. » 

II rćsulte de ce document que la Communaute d’Attenboven 
devra fournir a cette lepreuse une maison avec une petite cour et 
munie d’une cbeminde, une cellule situee prśs d’une eau courante, 
un lit et une litiere, un coussin, une marmite, une poele a frire, un 
pot en bronze, un cbaudron, six assiettes et six cuillers en bois, une 
cremaillere, des pincettes, une pelle, un petit gril, un bassin, six 
aunes de drap gris pour un manteau, une crecelle, un coq et six 
poules. Elle devra lui fournir annuellement de quoi faire du feu et 
mettre a son service une servante, si besoin en etait. La Ićpreuse 
pourra mendier trois jours par semaine; le Cure devra la recom- 
mander cbaque dimancbe a la cbarite de ses paroissiens (4). 

M. le docteur Bamps nous a gracieusement confić un imprime 
du XVI® siecle, contenant une formule qui servait a declarer qu’une 
personne n’avait pas la lepre. Cet imprime, avec le millćsime du 
XVI® siecle, a ete employe le 27 aońt 1602 pour attester qu’Anne, 
femmede Henri Tabbarts, alias Buckenck,na point la lepre. L’at- 
testation ćmane du Prieur des Confreres et des Soeurs de la Lepro- 
serie de Cornillon et est signee par Lambert Ruite ou Leruite, le 
cbapelain de cette maison, Tauteur bien connu de YHistoire de 
sainte Julienne et marquee de Tempreinte de son sceau. 

E. SCHOOLMEESTERS. 

(1) Conf. le travail de M. Ceyssens, cure de Dalhem, sur les Doyens rurauXy 
publić dans le Bulletin de la Societe d’art et d'histoire, t. IX, p. 2o3; J. Daris, 
Histoire de Loo:(, t. I, pp, 190 et 198; Notices sur les eglises, t. XII, pp. 199 
et 3 o 6 . 

Lićge. Imp. D. Cormaux. 
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SOCIETE D’ART ET D’HISTOIRE 


Seance du 2 Juillet 1902 


La rćunion de la Societe d'art et d'histoire a ete occupee par 
une communication de M. Joseph Demarteau, relative a saint 
Lambert. 

La vie du saint fut dabord ecrite au debut du VIII® siecle, peu 
apres sa mort violente, par un clerc anonyme, qui Ta redigee a 
Taide des souvenirs de ses contemporains, notamment des temoins 
de son martyre. Une seconde biographie, en vers celle-ci, apparait 
au debut du X® siecle et est utilisee, entre goS et 910 ce semble, 
par reveque de Liege Etienne qui composa, en ce temps, roffice 
du patron national. Celle-ci ne differe guere pour le fond de la 
premiere que sur un point: tandis que la plus ancienne s’exprime 
peu clairement sur les causes du martyre et fait de celui-ci un 
meurtre commis par vengeance privee, la seconde vie invoque la 
rumeur publique, de fama piorum, pour attribuer la mort du 
saint, au crime de Dodon, frere d’Alpaide, irrite des protestations 
de saint Lambert contrę Tunion adultere de Pepin avec cette 
Alpaide. 

II n’est pas sans interet de savoir qui est Tauteur de ce poeme. 
M. Demarteau en le publiant en 1878, plus complet qu’on ne layait 
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fait jusqu’alors, a conjecture que cet auteur etait un moine, tres 
considere de repoque: Hucbald, du cloitre d’Elnone, ou Saint- 
Amand en Pevele. On avait en generał assez bien accueilli cette 
conjecture, mais M. Paul de Winterfeld qui vient de publier ce 
poeme dans la grandę collection des Monumenta Germanice his- 
torica, apres avoir annonce une refutation en regle de cette attri- 
bution, se contente de noter qu’il ne suffit pas de constater dans 
deux ouvrages Tusage des explications etymologiques et des cita- 
tions de saint Paul, pour conclure a Tidentite d’auteur, et con- 
clut lui-meme qu’on ne saurait ni prouver ni refuter Topinion de 
M. Demarteau. 

Le point sur lequel se^t concentre ainsi la refutation, peremp- 
toire en cela, du docte allemand, n’etait qu’un point accessoire 
de la demonstration de Tecriyain liegeois. Celui-ci n’a donc pas 
cru inutile de rappeler les vraies raisons sur lesquelles il sappuie 
pour maintenir son sentiment. 

Le poeme a ete compose pour un eveque Etienne, et il n’y a pas 
a douter que cet eveque est TEtienne qui re'git, de poS a 920 TEglise 
de Liege, puisque nous le voyons utiliser les vers de ce poeme pour 
en composer Toffice de saint Lambert. 

Rien dans le texte ne permet d’ailleurs de croire que ce poeme 
ait ete redige dans notre diocese, ou nous ne connaissons point 
de poete a repoque de sa confection. Ce n’est point non plus vers 
TAllemagne, mais vers la France, qu’il faut chercher lauteur. Or, 
au temps indique, c’est a Elnone que nous voyons se rediger en 
vers diverses vies de saints. La fleurit Thagiographe poete Huc¬ 
bald. Celui-ci etait en relations avec reveque de Liege Etienne; il 
a ecrit, sur les instances de ce prelat, une Vie de sainte RictriMe, 
dediee a notre eveque; on croyait meme au X® siecle, a Liege, 
qu il avait collabore a la confection de cet office de la fete de la 
Trinite dont Tetablissement fut du a cet Etienne. 

II est d’autant plus aise d’attribuer a Hucbald le poeme dont 
son ami Etienne se servit, pour Toffice de saint Lambert, que cette 
composition datę du meme temps que la Vie de sainte Rictrude, 
ecrite en 907 et qu’Hucbald etait aussi modeste que fecond : il ne 
tenait pas, on en a eu la preuve dans sa correspondance, a etre 
signale comme auteur de ce qu’il ecrivait; il ne signa sa Vie de 
sainte Rictrude qu’a la demande formelle d’Etienne et recomman- 
dait aux religieuses de Maubeuge de ne point le designer comme 
auteur de celle de sainte Aldegonde. 

D autre part, on retrouve dans notre poeme les mots, les tour- 
nures de style, les images, les idees, les divisions et les procedes de 
composition employes dans d autres oeuvres authentiques en prose 
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ou en vers d’Hucbald. Tout comme cet Hucbald en d’autres vies 
de saints, Tauteur du poeme a utilise particulierement les explica- 
tions etymologiąues d’Isidore de Seville. Enfin, bien que ce poeme 
ait ete peu repandu, c’est a Elnone et c’est un disciple d’Hucbald 
qu on voit lui emprunter plus tard des fragments de vers, des vers 
entiers. 

Tout cela ne constitue-t-il pas un ensemble de presomptions 
suffisantes pour tenir, jusqu a preuve du contraire, Hucbald pour 
Tauteur de cette Vie de saint Lambert i 

Mgr Monchamp demande si ce poeme n’eut pu venir aussi bien 
d’un autre poete d*Elnone, de Milon, auteur d’une vie en vers de 
saint Amand, et le maitre d’Hucbald?— Impossible : Milon est 
mort en 872, trente ans avant Tayenement de reveque Etienne, 
pour qui notre biographie fut versifiee. 

— Hucbald n’etait-il pas trop tge a repoque de cette redac- 
tion? — 11 pouvait avoir de 65 a 70 ans, mais il en avait bien 80, 
quand il ecrivit sa meilleure oeuvre en prose, la Vie de saint 
Libuin, pour un eveque monte sur le siege episcopal d'Utrecht 
apres la mort d’Etienne. 

Mgr Monchamp est heureux de constater qtie les sćances de 
la Societe pour rexercice 1901-1902 se soient terminees par cette 
etude sur le patron du diocese. II insiste sur le nombre et le me- 
rite des Communications presentees au cours de cet exercice : elles 
auront bien servi et Thistoire et TEglise de Liege. 

Sur quoi on se promet de se retrouver a la rennrde de Tautomne, 
et de recevoir d’ici la un Bulletin nouveau, bien fourni, de la 
Societe. 


NOTĘ SUR GUILLAUME YIYARrO 
et snr la foMation ranę Octai do Saint Sacrement a Herck-la-Yille en 1519. 

Schalkhoyen, 14 aout 1902. 

MONSEIGNEUR, 

Vous n’ayiez pas tout a fait tort en nommant Duyiyier, Guil- 
laume Yiyario, le cure de Glons. Tous ces Yiyario etaient primiti- 
yement des du ou plutot de Yiyier et portaient les armes qui furent 
reconnues au XIX« siecle a M. le cheyalier du Yiyier, cure de 
Saint-Jean, a Lie'ge, savoir de yair au franc canton de gueules 
charge d’un etrier d’or. En d autres termes les armes de Bernal- 
mont brisees d’un etrier d or. 
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Gilles Vivario et Gertrudę Juprelle firent leur testament le 
i5 juillet 1741, dans leąuel ils font mention de leurs six enfants : 

lo Pierre; 2® Renier; 3 ° Gertrudę, femme de Mathias Betton- 
ville; 40 Guillaume, le cure de Glons; 5 ® Jerome, moine a Saint- 
Laurent; 6° Michel. 

Mais ce n’est pas pour vous communiąuer ces menus dćtails 
que je me permets de vous imposer ma prose. Voici qui vous inte- 
ressera davantage. 

En parcourant dernierement un registre scabinal de Herck-la- 
Ville, je suis tombe sur un acte du 5 septembre 1519 portant fon- 
dation en faveur de Yoctave du Saint Sacrement. 

A cette datę, Jean Van der Molen et son tuteur Pierre Van der 
Molen affectent a Teglise de Herck une rente de i florin de Rhin, 
pour faire chanter les sept heures canoniales tous les jours de 
Poctaye du Saint Sacrement. De cette rente, le cure de Herck tou- 
chera 5 sous; le maitre d’ecole, 5 ; Porganiste, 4; le sacristain, 3 ; 
le yicaire assistant, 3 (i). 

Ch. C. DE BORMAN. 

(1) Archives de FEtat ^ Hasselt. 

Extrait d'un registre aux ceuvres de loi de Herckda- Yilley 1S14 
a 1542 (no 53 ), fol. 3 g y®. 

DIE OCTAYE DES HEILTGE SACRAMEINTS IN ONSER KERCKEN VAN HERCK. 

A® XIX op den selven dach vors. (5 sept.) hebben her Jan van der Molen 
met sijnen mombar Peter van der Molen, ende der selve Peter op gedragen int 
tscheren hant tot behoefF der octaven des heilige Sacrameints om die octave 
doer durende te doene alle dagę Yolcomelick die seven ghetijen eenen rinsgul- 
den eerfFelick swaers gelts, daer van der persoen sal heifFen voer sinen eerbeit 
vijfF st., der schoelmeester vijft st., der orghenist iiij st., der custer iij st. ende 
Yoerts die ander iij st. sal heiffen eijnich* van de capelanen doer holpt doen, ende 
oft gheen capelanen en compareerde soe sullen sij die drie st. gelijck d’ande- 
ren sonder argelist (sic, le verbe semble omis). 

Item in gevalle oft dese Yoergen. personen, te tYeten der person, schoel¬ 
meester, organist, capelanen ende custer den vors. dienst niet yolcomelick en 
deden van jaer te jare, soe sullen ais dan onse Kerck meesters, nae doot her 
Jans ende Peters vors. alsdan sijnde, den Yoergen. rinsgulden arffelick appre- 
henderen tot behoefF der Kercken ende sullen daer meede copen wijn ende broet 
om te selebreren, tot ter tijt tauwe dat men den vorgescreven dienst der octaven 
van der heiiigen Sacrameint weder omme duet. 

Item deseń vors. rinsgulden eerfFelick salmen heefFen iaerlix ende eerfFelick 
aen eenen beempt gelegen te Dałem bij eerve Marij Lautmeters ter eender, die 
groet Herck ter ander, steijnen huijs te deerder ende die straet ter vijrder sijden 
daer her Jan ende Peter vors. iaerlix heibben aen geldende xxxxviij st. erffelick 
gelijck ais men bevinden sal inder gichten gescreven den xxi*‘^® dach martij a® xix. 
Ende ter stont soe is Jannes Meukens meit reicht inden rinsgulden voers. erfFe- 
lick gegicht ende gegoeit nae der banek recht in den name der octave vors. 
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AUBIN-NEUFCHATEAU 

ŚRECTION DE U PAROISSE EN 1621 

Anciennement la plus grandę partie de la seigneurie de Neuf- 
chtteau lez-Dalhem dependait de Tantiąue paroisse de Bombaye. 
Le hameau d’Afnay faisait partie de celle de Warsage; le ch^teau 
de Neufchateau, avec les maison voisines, Aubin ou se trouvait 
une chapelle dediee a saint Laurent, et Fechereux etaient des de- 
pendances de Bombaye. Celles-ci furent detachees de Teglise-mere 
et formerent la nouvelle paroisse d’Aubin avec la chapelle de 
Saint-Laurent comme eglise. 

L’acte d’^rection donnę par 1 eveque Ferdinand de Baviere datę 
du 7 juillet 1621. Une copie de ce document a ^te inseree par le 
cure Roussel {1710) dans un interessant registre, qui fait partie des 
archives paroissiales d’Aubin. Cet acte, que nous donnons d’apres 
la copie du cure Roussel, expose les motifs canoniques invoques 
pour obtenir la separation de Bombaye, il montre comment on 
parvint dans ce cas a constituer la dot de la cure et a assurer 
ainsi le traitement du cure; il fait connaitre toutes les formalites 
requises par le droit canon pour Terection d'une paroisse : 

« Ferdinandus, Dei et apostolicae sedis gratia, Archiepiscopus 
Coloniensis, Sacri Romani Imperii per Italiam Archicancellarius 
et princeps Elector, Episcopus et princeps Leodiensis etc... uni- 
versis et singulis nostras litteras visuris, lecturis aut legi audituris 
salutem in Domino. 

Circa Ecclesiarum et locorum dioecesis nostrae Leodiensis sta- 
tum pro pastoralis nostri officii debito salubriter in Domino eri- 
gendum mentis aciem intendentes, in his libenter assistimus per 
quae animarum occurritur periculis, et personarum commoditati- 
bus providetur, ut quemadmodum Ecclesiarum ipsarum necessitas 
exigat, causae suadeant rationabiles, catholici populi incrementum 
exposcat, etiam Ecclesiarum ipsarum status immutetur seu in me- 
lius reformetur, prout, rerum, temporum et locorum circumstan- 
tiis pensatis, cognoscimus salubriter expedire. 

Sanę pro parte devotorum oratorum nobilis Domini Framba- 
chii de Gulpen, domini temporalis de Novo Castro, Rosmelle, Asse, 
etc necnon incolarum et inhabitantium dicti loci de Novo Castro in 
comitatu Dalhemiensi nostrae Leodiensis dioecesis, qui sub eccle- 
sia parochiali de Bombaye ejusdem nostrae dioecesis existunt, nobis 
gravi cum querela est expositum quod dictus pagus de Novo Castro 
distet a parochiali sua ecclesia de Bombaye partim medio, partim 
etiam uno milliari et populus in ejusdem dominii districtu satis 
frequens et numerosus sit, atque hiemali et alio imbrium tempore 
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ad dictam suam parochiam pro sacramentis commode ac sine dif- 
ficultate accedere non possit, eveneritque quod plures proles, dum 
ad fontem baptismalem dictae parochialis (ecclesiae) de Bombaye 
deferrentur sine baptismo, multae quoque personnae absque sacra¬ 
mentis confessionis et Eucharistiae, causante dicta distantia, obie- 
rint; sit autem in dieto dominio de Novo Castro erecta et fundata 
quaedam capella sub titulo beneficii, conseerata sub invocatione 
Laurentii, martyris, capella de Aubin nuncupata, ex parte do- 
tata, ac habens deservitorem amovibilem; quod dominium de Novo 
Castro si, ut eadem petitio subjungebat, ab eadem parochiali (eccle- 
sia) de Bombaye separaretur, dismembratioque fieret et capella 
antetacta in parochialem etiam perpetuam erigeretur, nullum nota- 
bile ipsi pastori de Bombaye detrimentum accideret, ipsis autem 
exponentibus per verum pastorem directis, plurimum solatii, como- 
ditatis et spiritualis inerementi adiiceretur; praesertim quod saepe 
dictum dominium de Novo Castro in temporalibus suis sit piane 
ab illo de Bombaye separatum et independens, ipseque pastor et 
illius patroni neque decimas neque aliud ullum temporale in dieto 
dominio habeant; praetactus vero Frambachius pro cultus divini 
augmento et incolarum dicti Ibci solatio spirituali in eventum 
hujusmodi erectionis offerat futuro pastori de domo pastorał! ac 
borto annexo providere, necnon de quatuor bonnariis sylvarum 
ceduarum in proprium illius et successorum usum in perpetuum 
futuris temporibus subvenire; deinde habebit idem futurus pastor 
viginti septem modios speltae trifundarios dictae capellae de Aubin 
pro fundatione legatos et per exponentes debitos, item et quatuor 
bonnaria tam in terris arabilibus quam pratis ad eandem capellam 
spectantibus; cumque luminare capellae hujusmodi in reditibus 
annuis habeat triginta modios speltae, eorumque medietas scilicet 
quindecim modiorum ad intertentionem dicti luminaris sufficiat, 
altera medietas scilicet quindecim modiorum eidem futuro pastori 
pro augmento dotis assignari poterunt; insuper cum per saepe- 
dicti domini Frambachii praedecessores, dominos temporales ante- 
dicti loei pridem legati et donati fuerint triginta similes modii 
pauperibus loei illius distribuendi, ii autem communiter tam divi- 
tibus quam egenis distribuantur, illorum medietas competentiae 
ejusdem futuri pastoris adscribi quoque poterit et altera solis pau¬ 
peribus et media vivendi non habentibus juxta piorum fundatorom 
mentem distribui; ofFerunt similiter incolae dicti loei saepe me- 
morati pastori in qualibet pascatis et nativitatis solemnitate panem 
unum a qualibet familia elargiri; quae omnia futuro Rectori ad 
honestam pro statu suo sustentationem cum videantur sufficere, 
atque ubi non sufficiunt, ofiferant iidem exponentes de suo ad dic- 
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tamen nostrum uberius dotare ac ipsam Ecclesiam, prout hactenus 
coepit antedictus dominus Frambachius, ornamentis et tabulis, 
ita et in posterum adornare desideret, Jure praedictae Ecclesiae 
hujusmodi sibi et futuris suis haeredibus reservato, et idcirco nobis 
supplicari fecerint iidem oratores, ąuatenus separationem et dis- 
membrationem ac erectionem ejusmodi ipsis concedere vellemus 
et dignaremus, officium nostrum in et super praemissis humiliter 
supplicantes. 

Nos igitur facta de praemissis diligenti inąuisitione, viso con- 
sensu domini Gregorii de Amblevia pastoris de Bombaye, audi- 
tisąue patronis illius Ecclesiae desuper semel et iterum nec ratio- 
nabilem causam contradictionis allegantibus, attentoąue consensu 
et reąuisitione Reverendi et generosi confratris nostri Udalrici 
Hoen ab Hoensbrouck archidiaconi loci, comperto praenarrata 
omnia vera esse et notoria, idem dominium de Novo Castro cum 
suis appendicibus et incolis universis a parochia de Bombaye 
auctoritate nostra seu alia qualibet nobis attributa separavimus, 
divisimus et dismembravimus, futurisąue temporibus separatas, 
divisas et dismembratas esse volumus, dictamąue capellam de Novo 
Castro et Aubin in parochialem et mediam Ecclesiam cum districtu 
totius dominii temporalis sub patrono Sancti Laurentii erigimus, 
constituimus et ordinamus, ejusdemque subditos ab omni subjec- 
tione pastori de Bombaye exuimus, eidem Ecclesiae, sicut praefer- 
tur, erectae loco dotis assignantes : Primo oblationem factam per 
saepedictum dominum Frambachium de Gulpen de domo pastorali 
ac horto eidem annexo, necnon quatuor bonnariis sylvarum cedua- 
rum; insuper viginti septem modios speltae trifundarios; item et 
quatuor bonnaria terrae tam in pratis quam in terris arabilibus ad 
dictam capellam de Aubin spectantibus; deinde quindecim modios 
speltae ex triginta similibus modiis ad luminare dictae capellae 
spectantibus desumendos, ac alios quindecim modios similes ex tri¬ 
ginta modiis pauperibus donatis detrahendos ex causis praescriptis; 
Item a qualibet familia in singulis nativitatis Domini et paschalis 
solemnitate (sic) panem unum per communitatem oblatum; quae 
omnia loco dotis, ut praefertur, assignata amortisamus et liber- 
tati Ecclesiae adscribimus. 

Et quia ejusmodi Ecclesiae novae collatio, provisio ac omni- 
modo alia ad nos tanquam ordinarium prima vice pleno iure spec- 
tare dignoscitur, eandem novam Ecclesiam parochialem Sancti 
Laurentii de Aubin, dilecto nobis in Christo Domino Lamberto 
Thomae presbytero nostrae dioecesis tanquam ha bili et per Exa- 
minatores in sinodo nostra dioecesana Leodiensi deputatos idoneo 
reperto, absque ulla alia praesentatione desuper facienda, contu- 
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limus et Dei nomine per praesentes conferimus, eundemąue Rec- 
torem in eadem instituimus et investiviipus, ejusąue Ecdesiae 
parochialis collationem seu ius praesentandi deinceps in perpetuum 
futuris temporibus praememorato domino Frambachio de Gulpen, 
domino temporali de Novo Castro, mediańte oblatione de uberius 
eandem Ecdesiam dotando, quo casu praemissa non sufficiant 
ejusąue haeredibus et successoribus reservamus. 

Quodrca omnibus et singulis presbyteris nobis subditis in vir- 
tute sanctae obedientiae districte praecipimus, praecipiendp man- 
damus ąuatenus praetactum dominium Lambertum, sicut prae- 
fertur, provisum et institutum in possessionem realem praesentis 
(sic) Ecdesiae novae inducant et defendant inductum, nostris Epis- 
copalibus et Archidiaconalibus et alterius cujuscumąue juribus 
semper salvis, dictoąue proviso, de juribus, reditibus et proven- 
tibus subscriptis loco dotis eidem assignatis respondeant et ab 
alii^, ąuantum in ipsis est, responderi faciant, temporibus et locis 
ad hoc aptis. In ąuorum fidem nostras praesentes litteras per vica- 
rium nostrum in spiritualibus generałem subscribi et sigillo nos- 
tro, quo in similibus utimur, muniri fecimus. 

Datum in civitate nostra Leodiensi anno domini millesimo 
sexcentesimo vigesimo primo, mensis Julii die septima. » 

Un second document nous a ete communiąue par M. le Cure 
de Hodeige, Marechal. G’est le proces-verbal d’erection de la nou- 
velle paroisse d’Aubin-Neufchateau. II reproduit, parfois en Tabre- 
geant, le texte du decret du prince-ćveque Ferdinand de Baviere 
et porte la meme datę du 7 juillet 1621. II etait extrait ex registro 
Officii sigilli majoris Episcopatus Leodiensis asservato, fol. 66. 

A la suitę de la revolution francaise et du concordat de 1802, 
il y eut dans la region de Dalhem un grand remaniement des deli- 
mitations des communes et des paroisses. La seigneurie limbour- 
geoise de Wodemont avec le hameau de Mauhin fut ajoutee a celle 
de Neufchtteau pour former la commune actuelle de ce nom. 
Pour identifier les limites de la commune et de la paroisse, Afnay 
fut detache de Warsage, Wodemont et Mauhin furent detaches de 
Mortroux, dont ils avaient fait partie de tout temps ; de la sorte 
la petite et recente paroisse d’Aubin devint une des plus vastes de 
la region. J. CEYSSENS. 


Liege. Imp. D. Gormaux. 
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SIĆGE DE MAESEYCK EN 1489. 

Dans son Histoire de la Principautd de Liege au XV^ siecle, 
M. le chanoine Daris ćcrit (p. 600): « Les La Marek qui, domi- 
» naient a Maeseyek inąuietaient tout le voisinage. Le prince se 
» concerta avec les Maestrichtois pour leur reprendre cette ville. 
» II Tassiegea et livra Tassaut le 24 juin 1489, fete de Saint-Jean- 
» Baptiste, ce qui etonna ses amis, etc. » 

Comme source, M. Daris renvoie a la chronique de Peter 
Trecpoel (Publications de Maestricht, 1870, p. yS). Or on voit 
par le contexte, que ce chroniqueur place le fait non a la Saint- 
Jean-Baptiste, mais a la fete de la Saint-Jean « apres TAyent, » 
c*est-a-dire au 27 decembre. De plus, ce n’est pas sous Tannee 
1489, mais sous 1490 qu’il Tinscrit. Seulement, il est a remarquer 
que Tannee commenęant alors a la Ńoel, le 27 decembre 1490, 
vieux style, correspond en rćalite au 27 decembre 1489, selon le 
comput moderne. 

La datę exacte du siege de Maeseyek, que Ton chercherait 
yainement ailleurs, nous est fournie par les petites chroniques 
flamandes du couyent de Sainte-Agnes de cette yille (Publications 
de Maestricht, 1869, pp. 402 et 431), ou Ton apprend que la yille 
fut inyestie le samedi 19 decembre 1489. Le feu s’óuyrit la yeille 
de Noel, les dćfenseurs du bouleyard yoyant que la position n’dtait 
plus tenable, Tabandonnerent le 26, apres y ayoir mis le feu. Un 
engagement tres yif, qui eut lieu le i*** janyier, fit de nombreuses 
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victimes. Enfin, le lendemain de TEplphanie 1490, rartillerie de 
Jean de Hornes parvint a entamer la porte dite JBloemerspoort, ce 
qui amena les La Marek k capituler. 

Les troupes du prince se retirerent le 17. 

Chr C. DE BORMAN. 


JL FROFOS IDE 

Llnteressante notę de Mg** Schoolmeesters sur les lepreux, 
me fournit Toccasion d’emettre un voeu, celui de voir poursuivre, 
juśqu’a repoque moderne, le travail entrepris jadis par M. le pro- 
fesseur Kurth, sur la lepre en Occident avant les Croisades 
(Congres scientifiąue international des catholiqueSy Paris, 1891, 
Sciences historiques, pp. 125-147), au moins pour lancienne Bel- 
gique. En attendant, je me permets de signaler les faits suivants : 
il est question de lepreux a Arras avant 1161 et a Beaurains en 1186 
(DE Haisne, Cartulaire du chapitre d'Arras, nos 30 et 78). La 
venerable Oda de Bonne-Esperance (t 20 avril 1 158 ) fut atteinte de 
cette maladie (Acta Sanctoruniy t. II, april., 2* ed., n® 20, p. 776), 
de meme qu’au sieclę suivant, sainte Adćlaide de Schaerbeek, reli- 
gieuse de la Cambre (Acta Sanctorum, t. II, jun., Vit. n® 24, 
p. 475). On signale des leproseries a Orchimont et a Patignies au 
Xllie siecle (ROLAND, Orchimonty p. 69). L’obituaire du Val-Saint- 
Lambert (fol. 6, aux archives de TEtat, a Liege), donnę Imdication 
suivante: « 1412, nocte S. Remigii ob. D. lohannes Patou, qui 
)) fuit leprosus antę eius obitum. » Autres cas de lepre a Blanken- 
berghe en 1476 (La FlandrCyt, VI, pp. 74-75, SpS; en 1674 a 
Terbanck (Commission rojrale d^histoirCy serie, t. X, ęp. i 25 - 
126). D.-Ursmer BERLIERE. 


JOH-ZLET BRLJEIDER. 

Au cours du Congres archeologique de Tongres (1901) M . Jos. 
Gielen, en reponse a la question : « Existe-t-il des documents rela- 
)) tifs a lorigine Limbourgeoise (Maeseyekoise) des freres Van 
)) Eyck? » a fait passer sous les yeux des congressistes deux petites 
chartes originales qu 71 estimait de naturę a pouvoir etayer solide- 
ment Torigine des celebres peintres, mais qui, verification faite, 
leur sont absolument etrangeres. 

Ces documents, il les avait publiśs deja dans les Annales de la 
Societć d'archeologie de BruxelleSy vol. VI, et le Compte-rendu 
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du Congres de Tongres qui vientdeparaitrenous en fournitde nou- 
veau (pp. 469 a 471) le texte plus ou moins corrige. Mais ni Tune 
ni Tautre de ces publications n’est correcte, en ce sens que le nom 
du Principal comparant y est dćfigure par Temploi vicieux d’une 
minuscule. 

D’apres le texte de Bruxelles comme d’apres celui de Tongres, 
le comparant a Tacte du 25 decembre 1424 est « Johan brueder 
tt Van Eyke, soen Johans was Lucen soens ende Guedelen van der 
» Moelen. » Ainsi orthographiees, il serait fort difficile de donner 
a ces designations un sens raisonnable; la traduction litterale serait 
celle-ci: « comparut Jean frere Van Eyke, fils de Jean, lequel ćtait 
» fils de Luc et de Gudule van der Moelen. » Mais quiconque a 
lu quelques documents de rćpoque sent de suitę que le mot frere 
est la absolument deplace et sans signification precise, puisqu’on 
ne dit pas de qui ce Jean serait frere. 

II suffit de mettre les majuscules a leur place pour changer 
completement le nom de ce personnage et lui restituer sa vraie 
physionomie; on obtient en effet « Johan Brueder van Eyke, soen 
» Johans was, Lucen soens, etc. » II s’agit donc de Johan Brueder 
(nom de familie), de Maeseyck, fils de Jean, Iequel ćtait fils, etc. 

Et la preuve qu’il en est bien ainsi, c’est que le nom de Johan 
Brueder revient encore cinq fois dans le meme acte sans que jamais 
on puisse lui attribuer la relation de frere. 

Chr C. DE BORMAN. 


L’ARCHIDIACONAT LIEOEOIS D’URBAIN IV. 

Le diocese de Liege s’est toujours glorifie d’avoir possedd dans 
son Chapitre de Saint-Lambert plusieurs futurs papes. Jacques de 
Troyes, notamment, avant de devenir le papę Urbain IV, a ćte 
archidiacre de Liege. 

On a voulu nous contester cette gloire nationale. Au Congres 
eucharistique de Reims (25-29 juillet 1894), M. le chanoine Baton, 
archipretre de Laon, a soutenu que Jacques de Troyes na pas ete, 
n’a pas pu etre archidiacre de Liege. II s’exprime en ces termes : 
« Jaloux de glorifier leur eglise et de lui rattacher tous les person- 
» nages qui ont eu leur role dans Tinstilution de la Fete-Dieu, des 
)) ecri^feins de Liege affirment que, avant son exaltation au tróne 
» pontifical, Jacques Pantaleon avait ete archidiacre de Liege. » 
Suit une serie d’arguments tendant tous a prouver que cette affir- 
mation n est pas fondee. 
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Dans un ouvrage qui vient de paraitre (i), M. Tabbe Darsonville, 
cure de Marboue (Chartres), a prouvć pdremptoirement Tarchi- 
diaconat liegeois de Jacques de Troyes. 

Nous-meme, dans Tintroduction de ce volume, nous avons 
dresse un catalogue des actes de Tarchidiaconat du futur Urbain IV, 
plus fourni que ceux qui ont paru jusqu’ici. Et apres cette preuve 
directe de la these traditionnelle, il est moins que jamais necessaire 
de rencontrer les petites raisons laborieusement reunies contrę elle 
par M. le chanoine Baton. 

Mais il n’en demeure pas moins vrai qu’il serait utile pour This- 
toire d’Urbain IV de rechercher toutes les mentions de son archi- 
diaconat: il doit en exister d’autres en dehors de celles que nous 
avons recueillies. Si peu nombreuses que soient celles-ci, elles 
permettent deja de rectifier et de completer tout un chapitre de la 
savante biographie d’Urbain IV avant son souverain pontificat, 
recemment publice a Romę par Sievert (2). 

Grace a elle, nous savons maintenant avec certitude que 
Jacques de Troyes a eteappele a Liege par notre eveque Robert de 
Thourote, son ancien confrere au Chapitre de Laon; que cet appel 
a eu lieu fin 1241 ou fin 1242; que Jacques de Troyes a administre 
Tarchidiaconat de Campine; qu’il a reside au diocese au moins 
jusque la fin de 1247; que, contrairement a Topinion d’un bon 
nombre d’historiens, il na pas pris part au Concile de Lyon en 
1245 ; qu’en 1249 ( 3 ) il a resigne son archidiaconat en faveur du 
cćlebre Engelbert de Fauquemont, celui-la meme qu’au debut de 
son pontificat il eleva a rarcheveche de Cologne. 

On sait d’ailleurs que le grand fait de Tarchidiaconat de 
Jacques de Troyes a ete Tappui qu’il a accorde a sainte Julienne 
et a ses compagnes a propos de Tinstitution de la Fete-Dieu. Con- 
sulte comme plusieurs autres par Jean de Lausanne, chanoine de 
Saint-Martin, sur Topportunite de cette institution, il a donnę 
une reponse favorable. II approuva aussi loffice primitif de la fete 
compose par le frere Jean. 

Un passage celebre de la bulle d’institution de la Fete-Dieu 
publice par lui en 1264, passage dont on n’a pas assez remarque la 
portee historique et theologique, montre clairement que, de plus, 

(1) Urbain IV et la Fete-Dieu a Laon, in-8®, xxnMo8 pages, en vente a 
I.iege chez Cormaux, 22, rue Vinave-d’Ile. Prix : 2 francs. Le principal ob- 
jectif de M. Tabbe Darsonville est d’etablir que contrairement aux pretentions 
des Laonnais, c’est Liege et non pas Laon, qui a ete le berceau de la Fete-Dieu. 

(2) Roemische Quartalsschrift, 1896 et 1898 .: Das Vorleben des Papstes 
Urban IV, pp. 45i-5o5; pp. 127-161. 

( 3 ) La resignation de Tarchidiaconat n’a pu avoir lieu qu’apres la premiere 
legation de Jacques de Troyes ; or, il est encore a Breslau en mars 1249. 
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ii admit la realite des revelations faites a sainte Julienne, a Isabelle 
de Huy et sans doute aussi a sainte Marie d*Oignies. 

Cette intervention de Jacąues de Troyes est un evdnement 
ćminemment providentiel : elle prepara rextension de la fete du 
Saint Sacrement a TEglise Universelle, que, devenu papę en 1261, 
Tancien archidiacre de Campine promulgua en 1264. 

Nous terminons par un appel aux chercheurs. Notre introduc- 
tion signale tous les actes jusqu’ici connus de Tarchidiaconat d’Ur- 
bain IV. En vue d’une bonne biographie de ce Papę, il est neces- 
saire de retrouver tous les actes edites ou inedits ou Jacques de 
Troyes — Jacobus de Trecis — apparait dans rexercice de ses 
fonctions. II arrive parfois que le mot Trecis est estropie, mais 
cependant reconnaissable. D’apres les donnees actuelles, les dates 
de ces actes peuvent aller du 27 juin 1241 au 20 septembre 1249. 

Le 27 juin 1241 comparait encore Henri de Dyck, predecesseur 
immediat de Jacques de Troyes; le 8 septembre 1243, comparait 
pour la premiere fois Jacques de Troyes. II y a donc lieu de 
signaler les comparutions eventuelles de Henri de Dyck, poste- 
rieures au 27 juin 1241. 

Le 24 novembre 1248, Jacques de Troyes est mentionne pour 
la derniere fois comme archidiacre de Liege; son successeur im¬ 
mediat, Engelbert de Fauquemont, est mentionne pour la premiere 
fois le 20 septembre 1249. II y a donc lieu de signaler ses compa¬ 
rutions eventuelles anterieures a cette datę. 

L’archidiaconat de Campine ou operait Jacques de Troyes, 
comprenait les Conciles de Hilvarenbeeck, Kuik, Woensel, Mae- 
seyck, Beeringen, Susteren, Wassenberg. Jacques de Troyes a ete 
parfois delegue par reveque de Liege Robert de Thourote, pour 
op^rer en dehors de son archidiacone ( 4 ). 

Georges monchamp. 


QUELQUES ACTES DE HENRI DE GUELDRE. 

MM. Delescluse et Brouwers ont publie en 1900 le Catalogue 
des actes de Henri de Gueldre^ prince-evique de Liege. Ils donnent 
Tindication de 433 documents. II importe de completer, si pos- 
sible, cette interessante collection. 

M. Tabbe Jean Paquay nous signale plusieurs chartes lim- 
bourgeoises qui concernent Henri de Gueldre et ne figurent point 
dans le recueil. 

(1) Priere d’adresser les Communications a Ms** Monchamp, 12, rue de 
rEveche, Liege (Belgique). 
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I. 

i 5 octobre 1248. 

Henri, elu de Liege, charge Marcuald, archidiacre et prśv6t 
de Teglise de Notre-Dame a Tongres, de proceder a la reformation 
du Chapitre de cette collegiale. 

Datum in castris antę Aąuisgrani, anno Domini MCC® qua- 
dragesimo octavo, feria ąuinta post festum beati Dyonisii. 

CopiE dans un document original du 12 janvier 1249, con- 
senre aux archives de TEtat a Hasselt. 

II. 

i 3 decembre 1248. 

Maitre Marcuald, archidiacre et prevot de Tongres, commis- 
sionne par Henri de Gueldre et le legat du Papę, Pierre Capucci, 
fait la visite canoniąue du Chapitre de Notre-Dame a Tongres et 
prend des mesures pour rextirpation des abus. 

Original aux archives de Notre-Dame a Tongres avec la 
datę fautive de 1208. 

III. 

12 janvier 1249. 

Marcuald, archidiacre, mandataire de reveque Henri de Gueldre 
et du legat pontifical Pierre Capucci, donnę de nouveaux statuts 
au Chapitre de Notre-Dame a Tongres. 

Original avecdeux sceaux aux archives de l’Etat a Hasselt. 

CopiE. Liber statutorum ecclesie Tungrensis. Registre 3 , 
fol. XXI, aux archives de Notre-Dame a Tongres. 

IV. 

3i octobre 1249. 

Henri de Gueldre mande a Renier, chanoine de Tongres, de 
s’adjoindre quelques personnes pour proceder de concert a la 
visite canonique et a la reformation de Thopital de Saint-Jacques 
a Tongres. 

CopiE. Registrum negotiorum antiquorum, fol. 226 verso, 
aux archives de Notre-Dame a Tongres. 

V. 

i3 dćcembre 1249. 

Renier, chanoine de Tongres, delegue de Telu Henri de Gueldre, 
donnę un reglement pour Thopital de Saint-Jacques a Tongres. 

CopiE. Registre 7, fol. 226-229 v®, aux archives de Notre- 
Dame a Tongres. 
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VI. 

1 25 o. 

Henri, elu de Liege, approuve les dispositions prises par Guil- 
laume !«>*, abbe de Saint-Trond, et son couvent concernant le paye- 
ment des dimes qui leur sont dues par les masuyers de reveque 
dans les environs de cette ville. 

CopiE. Cartulaire de Vabbaye de Saint-Trond, A, fol. 236 . 

PiOT, Cartulaire de Vabbaye de Saint-Trond, 1.1, p. 252. 

VII. 

27 fevrier 1253 (n. st.). 

Henri, elu de Liege, approuve les engagements que Fabbaye 
de Saint-Trond avait pris envers son avoue Chretien, et son epouse, 
a raison de certaines liberalites que ceux-ci avaient faites a ce mo- 
nastere., 

CopiE. Cartulaire de rabbaye de Saint-Trond, A, fol. 233 ; 
B, fol. 97 v°; D, fol. i 55 v®. 

PioT, Cartulaire de rabbaye de Saint-Trond, 1.1, p. 258. 

VIII. 

24 octobre 1256 . 

Henri, elu de Liege, approuve la fondation du bćguinage de 
Bilsen. 

Voir Leodium, p. 47. 

IX. 

Aotit 1257. 

Henri, elu de Lidge, permet aux beguines de Tongres de trans- 
ferer le b^guinage dans Tinterieur de la ville, a lendroit dit de 
Murę, 

CopiE aux archives de Thopital de Tongres. Registre des 
fondations, p. 5 i. 

Thys, Histoire du bśguinage de Sainte-Catherine, p. 423. 

X. 

Janvier 1259 (n. st.). 

Henri, du de Liege, approuve la convention faite avec Tabbe 
de Yillers pour le bćguinage de Grathem a Looz. 

Daris, Notices sur les ćglises du diocese de Liege, t. XII, 
p. 167. 

XI. 

11 avril 1260. 

Henri, du de Lićge, approuve Tordonnance par laąuelle Tabbć 
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et les religieux de Tabbaye de Saint-Trond reglent Temploi des 
revenus de la dime de Borloo. 

CopiE. Cartulaire de labbaye de Saint-Trond, C, fol. 87. 

PioT, Cartulaire de labbaye de Saint-Trondy t. I, p. 295. 

XII. 

4 janvier 1261 (n. st.). 

Renier, ćcolatre de Tongres, vicaire generał de Henri, eveque 
de Lióge, autorise Terection d’un oratoire dans Thopital de Hasselt. 

Original sur parchemin aux archives de Hasselt. 

Analyse. Bulletin des Melophiles de Hasselt, t. XXXV, 
p. i 52 . 

XIII. 

2 aout 1261. 

Henri, elu de Liege, approuve Tincorporation de eglises de 
Gilzę, de Baarle et de Gertruidenberg a labbaye de Thorn. 

Habets, Archiep van het kapittel van Thorn, t. I, p. 22. 

XIV. 

1264. 

Henri, eveque de Liege, autorise les beguines de Tongres k 
agrandir leur maison et y annexer quelques pres avoisinants. 

C0PIE. Registre des fondations, fol. 22, aux archiyes de 
rhopital a Tongres; Thys, ouvrage cite, p. 426. 

Les n®s I, II, 111 seront publi^s dans une etude speciale qui 
sera imprimee dans les Bulletins de la Societć d^art et dhistoire 
du diocese de Liege; nous editons le n® IV. 

3i octobre 1249. 

H. dei gratia leodiensis electus dilecto filio magistro R. cano- 
nico tungrensi salutem in domino. Mandamus vobis firmiter pre- 
cipientes quatenus, assumptis vobiscum quos ad hoc expedire 
yideritis, ad hospitale beati Jacobi tungrense personaliter accedatis, 
officium yisitationis authoritate nostra ibidem impensurus, et si 
que reformatione et correctione digna ibidem inveneritis reforme- 
tis et corrigatis, ordinantes ibidem et statuentes authoritate nostra, 
prout yobis statui predicti hospitalis yidebitur expedire, contradic- 
tores etrebelles per censuram ecdesiasticam compescendo. 

Datum anno domini M.®CC® xl nono in yigilia omnium sanc- 
torum. 

Liege. Imp. D. CoRjiAUX. 
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UNE PACE INEDITE DE GUILLAUME DE RYCKEL 

ABBŚ DE SAINT-^TROND (i 248 '-« 1272 ) 

Si Guillaume de Ryckel n’a pas ete classe parmi les chroni- 
ąueurs de Tabbaye de Saint-Trond, ce n’est certes pas faute d’avoir 
consigne par ecrit les evenements de son temps. 

En effet, il nous a laisse dabord un ensemble de cent dix-huit 
feuillets, ecrits pour la plus grandę partie de sa main et contenant 
une foule de dćtails, concernant Tadministration des biens de Tab- 
baye. Guillaume y dćcrit les possessions de son couvent, il y annote 
ses depenses et ses recettes, il y fait Thistoire des usurpations de 
divers seigneurs et des proces qu*il a eu a soutenir pour la conser- 
vation de ses droits et dh ses biens. Ce livre, que M. Pirenne a 
edite sous le nom de Polyptyque et comptes de labbaye de Saint- 
Trond, etait marque daps la bibliotheque de Tabbaye, sous le nom 
certes trop genćral de|(( Liber Sancti Trudonis, » mais les moines 
du XVII® siecle Tappelaient, fort exactement k notre avis: « Manuale 
Gulielmi ( 4 ). » 

Ensuite Guillaume dressa la listę de toutes les reliques qu’il 
apporta en 1260 ou 1270 de Cologne, tant des Onze mille vierges 
que des saints Thćbćens et Gereon; il dit en meme temps a qui il 
a distribu^ ces reliques et ne manque pas a Toccasion d’ajouter 
quelques dćtails sur la vie de ces saints. Son ecrit a malheu- 
reusement disparu, mais il a servi k la redaction d’un autre cata- 

(1) II se trouve actuellement a la bibliotheąue de rUniversite de Liege. 
No 268 (ancien 282). 


Pour ce qui concerne l Administra- 
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logue de reliąues du XVI® siecle, dont Tauteur a copić plus d’une 
fois servilement le premier texte, a tel point que, de Tusage de la 
premiere personne maintenu dans le manuscrit actuel, il resulte 
clairement que Guillaume lui-meme a ete le redacteur du premier 
catalogue. Tel est, du reste aussi, ravis de Dom Ursmer Berliere, 
qui, dans la Revue henśdictine (juin 1899), a donnę une descrip- 
tion et une analyse de ce manuscrit (i). 

Enfin, le plus vieux Cartulaire de Tabbaye a ćtć en partie 
ToeuYre de Guillaume de Ryckel. Les onze premieres chartes, sauf 
une, sont de sa main, ainsi que la table qui s’y rapporte et qui se 
trouve au verso du deuxieme feuillet. De plus, les vingt-cinq der- 
nieres, sauf deux, ainsi que la table de ces chartes, ont ćte ćcrites 
par Guillaume. Dans tout le reste du Cartulaire, il a marquć en 
haut des feuillets Tobjet des chartes, il en a complćte et corrigć 
plusieurs, et plus d une porte des notes explicatives de sa main (2). 

Or, au verso du deuxieme feuillet, se trouve, au milieu des 
titres des onze premieres chartes, un texte qui a echappć a M. Piot. 
II nous a cependant paru digne d*etre signale, parce que ce frag¬ 
ment presente Tallure d’une chronique et que Toeuyre plus eten- 
due, dont il faisait partie, nous aurait montre que Guillaume, en 
dehors de ses preoccupations d’ordre ćconomique, a peut-etre eu 
aussi Tintention de laisser a la posterite Thistoire des temps qu’il 
avait vecus. 

Voici ce texte ; 

Anno Domini MCCLV feria quinta pridie kal. maii Jordanus de Pul, 
comes raercatorum cum suis complicibus per violenciam communitatis 
fregit seram de prato Willonis et emisit aquam totam et fecit capi pisces 
nostros ab omnibus qui Yoluerunt. 

Anno Domini MCCLYI mense junio, feria 3 ^ post octavas Pentecos- 
tes, Jordanus de Pul per violenciam communitatis fecit frangi et incendi 
navem nostram in prato Willonis. 

Eodem mense, XII kal. julii, feria 3^ antę Johannis, yillicus de Lewis 
et yillicus de dormale et Walenamus, Jordanus de Pul et communitas 
acceperunt ferra de molendinis nostris Merwile et Gorsendria et intraye- 
runt cum yiolencia, cum eis XX vexilla et multitudo armatorum, monas- 
terium nostrum usąue ad gradus ewangelii et fregerunt oslia et parietęs 
antę altare beati Trudonis et Ulic irruerunt, et W. ab bas et monachi fuge- 
runt quidam super dormitorium, quidam antę altana, quidam huc et 
illuc. Item antę januam beati Lamberti ( 3 ) hastis et gladiis et securibus 
percutientes irruere temptayerunt. 

(1) Actuellement a TUniyersite de Liege. N® 276 (ancien 366 ). 

(2) Ce Cartulaire se trouye actuellement aux archiyes de TEtat, a Hasselt. 
No 6678“. 

( 3 ) Cetait la porte du transept inferieur de gauche, par ou on communi- 
quait ayec le quartier abbatial. 


Digitized by ^ooQle 



— 83 — 


Item antę portam claustri similiter percutientes irruere temptaverunt. 
Ibi tunc idem Jordanus et omnes decani officionim et multitudo magna 
communitatis fuit congregata. 

Item ąuidam cum impetu venientes hastis suis super feretrum beati 
Trudonis fixerunt, et plures ex illis erant homines de capite multi de 
bonis mulii mansionnarii beati Trudonis. In illa die ab abbate et con- 
ventu et multis aliis auditus est planctus magnus cum multitudine lacry- 
marum. 

Item quum dixerunt quod illud fecerant de mandato ducis, quum 
alii et aliam causam nobis pretendenint, nimirum quod W. abbas de- 
nuntiaverit eos excommunicatos de mandato judicis papalis, propter quod 
abbas timens sibi exivit villa St* Trudonis, in die Sv Jphannis, sabbato 
immediate sequente. 

Item feria 6^ post festum beati Johannis iidem qui prius cum vexillis, 
’equis et multitudine armatorum clamaverunt: ad clericos, ad clericos, 
et de supra forum yenientes cum impetu fugaverunt clericos in ecclesiam 
Beate Marie et insequentes in ecclesiam frangentes duas ja nu as de turri 
ceperunt supra turrim dominum elementem sacerdotem plebanun sancte 

marie et.(laisse en blanc) et cum deduxissent eos inferius, tandem 

habito consilio dimiserunt eos; et Adam sacerdos fugit in cameram con- 
fessionis retro altare et cum vellent irruere in eum, surrexit et accepit 
in manibus pixidem cum corpore domini et sic pepercerunt ei; et ftiit 
ecclesia plena hostibus armatis. 

Eodem die, ceperunt super forum Scabinos ville Walterum filium 

Ermegardis, Walterum.(un trou dans le parchemin) Robertum pro- 

bum, Jordanum Scofel, Arnoldum Kim, Nicolaum militem qui tandem 

infra.(un trou dans le parchemin) et ipsos in anulis ferreis, appo- 

sitis custodibus de brabancia, in gravibus expensis yiliter tenuerunt. 
Predictos de villa ceperunt tunc, quia cum eis noluerunt consentire. 

Verte tria folia. 

Ces trois derniers mots nous montrent que le rdcit de Guil- 
laume etait plus dtendu. Ce n’est cependant pas par hasard que ce 
feuillet a ete relie avec le Cartulaire, car, comme nous Tayons dit, 
la table des onze premieres chartes, de la main de Guillaume, se 
trouve melde au texte precite. Nous croyons que, sur les premiers 
feuillets du Cartulaire, Guillaume ayait consigne pele-mele diffe- 
rentes notes, parmi lesąuelles se trouyait Thistoire des premieres 
reyolutions communales de Saint-Trond. 

En lisant ce texte, on serait tente de croire qu’il n’est pas de 
Guillaume de Ryckel, a cause de Temploi constant de la troisieme 
personne. Cependant, Ton sait que Tusage de se designer par la 
troisieme personne n’est pas un fait extraordinaire chez les chroni- 
queurs du moyen dge et specialement chez Guillaume ; du reste, 
rexamen paleographique du texte impose cette conclusion ayec 
eyidence. 

Ce rćcit de Guillaume a seryi de source au chroniqueur ano- 
nyme du Xive siecle. Et ce fait n’est pas sans importance. 
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L’on comprend que ce chroniąueur, exposant Tetat ecoriomiąue 
de Tabbaye au XIII® siecle, n’ait pas invente des chiffres et qu*il 
doive avoir eu sous les yeux un tableau tracę par une main con- 
temporaine (i). 

Mais, quand un siecle apres les evćnements, il nous rapporte 
la rebellion de Jordanus de Pul et de ses compagnons contrę Tabbe, 
qu’il nous dit comment en faisant irruption dans Teglise abbatiale, 
ils poussent Tinsolence jusqu*a frapper de leurs lances la ch^sse 
renfermant la depouille glorieuse du saint fondateur de la ville, 
qu’il nous les depeint furieux, poursuivant les pretres de Notre- 
Dame, qu’il nous fait meme entendre leur cri « ad clericos », 
qu enfin il nous montre ce pretre Adam cache dans la « camera 
confessionis » et saisissant le saint ciboire afin de faire reculer ceux 
qui le pourchassent, on pourrait, tout en retenant les grandes 
lignes, jeter quelque doute sur la veracite de ces details epiques, 
les attribuer a Timagination feconde du chroniqueur et a son desir 
d’animer le recit et les releguer ainsi dans le domaine de la le- 
gende. 

II faut cependant les accepter completement, car notre chroni- 
queur du XIV® siecle ne fait que reproduire, a peu pres textuelle- 
ment, ces details racontes par Tabbe Guillaume, un contemporain. 
II lui arrive pourtant quelquefois de s’ecarter du recit de Guil¬ 
laume. Ainsi il se contentede da ter le premier exploit de Jordanus 
de Pul du « pridie kalendas maii » sans y ajouter « feria quinta » 
et il a bien fait, car le 3 o avril i 255 etait un vendredi. — Pour le 
second exploit, Tanonyme du XIV® siecle se contente de dire : 
« Mense julio » et il a eu tort, car Guillaume de Ryckel donnę la 
datę exacte : « Anno Domini MCCLYI, mense junio, feria tertia 
post octavas Pentecostes, » soit le i 3 juin (2). 

Le chroniqueur a eu, sans doute, quelque scrupule de dire 
que Jordanus avait brQl^ la barque de Tabbaye, il se contente de 
dire : « in frusta comminui. » II a omis egalement la datę exacte 
de rexpćdition a Melveren et Gorsum, qui est fixee par Guillaume 
au 20 juin, le mardi avant la fete de Saint-Jean. — II a peut- 
etre mai compris la remarque de Guillaume touchant la qualite 
des rebelles : « plures ex illis erant homines de capite, multi de 
bonis, multi mansionnarii beati Trudonis. » 

(1) M. PirenneTa fait ressortir a la page 41 de son Introduction au livre de 
Guillaume de Ryckel. II y montre aussi, sans etre complet toutefois, les erreurs 
commises par notre chroniąueur et les corrections a apporter a son texte. 

(2) Guillaume, dans son Manuale, fol. 117 vo, donnę la meme datę. II 
se contredit cependant par rapport a un detail. Dans le texte qui nous occupe, 
il dit qu’en 1255 <c Jordanus emisit aquam totam » et dans son Manuale, il dit, 
en parlant du meme exploit : « et tamen navis ecclesiae remansit in aqua donec 
idem Jordanus fecit eam frangi. » 
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Notre chroniąueur entend par « homines de capite » les « ma- 
gnates » et par « multi de bonis » les « meliores oppidani. » Mais 
ne pourrait-on pas comprendre sous ces deux denominations ceux 
qui devaient un cens Capital a Tabbaye comme etant de « familia 
Trudonis » et ceux qui tenaient en fief des biens de Tabbaye 
et qui ainsi etaient specialement des hommes de Saint-Trudon ? 

Enfin la datę de la fuite de Tabbe n*a pas ete exactement repro- 
duite : Au lieu de u proxima die Sancti Job. Baptistae sequente, » 
il faut lirę « in die beati Johannis, sabbato immediate sequente. » 
En 1256 , cette fete tombait un samedi et de fait notre chromqueur 
a raison quand, en amplifiant le texte de Guillaume, il continue : 
« Item feria sexta, scilicet die sexto post diem beati Johannis, » 
car le sixieme jour apres la fete deSaint-Jean, c’est-a-dire le 3 o juin 
ćtait cette annće-la un vendredi. 

11 serait peut-etre temeraire d*attribuer toutes ces distractions 
de dates et de chiffres a notre chroniqueur, alors que la responsa- 
bilite en incombe aux copistes subs^quents, et voila pourquoi nous 
concluons, — et cette conclusion est importante — que le chroni- 
queur du XIV® a rapporte les ćvenements du XIII® siecle d’apres des 
relations contemporaines, dont il a en generał bien profite. 

G. SIMENON. 


HN JHGEMENT ARBITRAL DU CARDINAL PIERRE DILBANO 

EN CAUSE DE HENRI DE GUELDRE, ELU DE LIEGE 
ET L’ARCHIDIACRE THIBAUT DE PLAISANCE. 

9>12 aoat 1250. 

Ce document inćdit a ete signald et analyse par M. Daris, dans 
le Yolume III des Notices, p. 212 et dans son Histoire du diocese 
de Lićge pendant le XIet le XIV* siecle, p. 199. II est certes 
assez interessant pour etre publie : il determine la competence de 
reveque et de Tarchidiacre en plusieurs matieres criminelles et 
administratives. 

Larchidiacre de Hainaut, Thibaut de Plaisance, qui devait 
devenir Papę sous le nom de Gregoire X, estimait que ses attribu- 
tions etaient restreintes et ses droits leses par Henri de Gueldre : il 
nćgocia avec ‘lui ou plutot avec son delegue, Maitre Godefroid, 
doyen de Saint-Servais, a Maestricht. Ils tomberent d’accord sur 
onze points; sept autres points furent soumis a Tarbitrage du legat 
pontifical Pierre d’Albano. Celui-ci prononęa sa sentence k Mons, 
le 9 aoht i 25 o. Les dix-huit points ont trait a Thomicide, rexcom- 
munication, la violation des immunites ecclesiastiques, le mariage 
clandestin, la percussion des clercs, Theresie, le faux, la sodomie, 
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les biens meubles des clercs morts sans testament, les revenus des 
eglises vacantes, la cour archidiaconale, la visite des eglises parois- 
siales, les causes matrimoniales, les bans de mariage, les promesses 
de mariage, les crimes d’usure, dadultere, de par jurę, d’inceste, 
les fautes des clercs, les testaments, les saisies-arrets sur les re- 
venus des biens ecclesiastiąues. 

Petrus miseratione divina episcopus Albanensis Apostolice Sedis 
Legatus universis presentes litteras inspecturis et yisuris salutem in Do¬ 
mino. Inter yenerabilem virum Electum Leodiensem et discretum yirum 
Th. archidiaconum Leodiensem super ąuibusdam juribus archidiaco- 
natus ejusdem in ąuibus idem archidiaconus sibi injuriari dicebat, orta 
materia ąuestionis, eedem partes in nos compromiserunt, prout in litte- 
ris sigillatis predictorum Electi et archidiaconi plenius continetur. Nos 
autem auditis que partes proponere yoluerunt, Decanus Trajectensis pro- 
curator ad hoc constitutus a dieto Electo Leodiensi coram nobis, et Ar¬ 
chidiaconus memoratus, et discussione habita diligenti, necnon consilio 
reąuisito ąuorumdam canonicorum Leodiensium et aliorum jurisperito- 
rum qui noticiam de predictis juribus dicebantur habere, dictam ques- 
tionem determinayimus in hunc modum : 

Primo terminayimus ea de quibus partes in nostra presentia consen- 
serunt: De homicidio concordant partes quod cognitio ejus spiritualiter 
et temporaliter spectat ad episcopum. Item de excommunicatis per archi¬ 
diaconum qui sunt per annum et amplius. In excommunicatione potest 
habere archidiaconus emendam suam infra annum et post annum, sed 
nichilominus episcopus illos qui sustinent excommunicationem per an¬ 
num potest post annum punire eos et suam emendam petere. Item de 
immunitate ecclesiarum dicimus quod pene yiolate immunitatis spectant 
ad episcopum. Yerumtamen si quis deliquerit in loco immunitatis in 
clericum qui sit de juridictione archidiaconi, si peryeniat ad eum et 
cognicio spectat ad eum ex officio suo yel ad clamorem passi injuriam 
potest procedere ad excommunicationem et potest pro delicto sic com- 
misso archidiaconus leyare emendam suam in eum qui deliquit. Item 
dicimus quod pena clandestini mairimonii ad episcopum spectet; sed si 
clamor deferatur ad synodum de clandestino matrimonio per synodales 
et sit processus ad carnalem copulam, propter illicitam conjunxtionem 
ubi non est matrimonium debet archidiaconus habere emendam suam. 
Item de injectoribus manuum in clericos ex pena canonis yel excommu- 
nicationis est episcopo propter illam injuriam yel pene injurie facte in 
clericum pertinet ad episcopum. Sed si archidiaconus ex officio suo yel 
ad clamorem passi injuriam contra injectorem processerit et excommu- 
nicaverit, archidiaconus leyare poterit emendam suam, non propter hoc 
fiet prejudicium episcopo quin posset suam leyare emendam. Item dici¬ 
mus quod heresis, crimen falsi et sodomia pertinent ad episcopum; sed 
si archidiaconus deprehenderit aliquam falsitatem in suis litteris com- 
misisse, ipse archidiaconus poterit prosequi suam injuriam et eum 
secundum officii su i debitum punire. 

Item quod bona presbiterorum et clericorum inyestitorum in dispo- 
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sitione sunt episcopi. Item dicimus quod fmctus ecciesiarum vacantium, 
dum est ąuestio de jure patronatus, ad archidiaconum spectant. Sed tunc 
cessabit a receptione fructuum, cum presentaius ftierit admissus ad curam 
ecclesie ab ipso archidiacono. 

Item dicimus quod ipse archidiaconus universitatem causarum potest 
committere vicario suo vel officiali suo in civitate residenti et non extra. 
Et potest vicarius ejus sive officialis in civitaie residens singularem cau- 
sam coram se vel etiam officiali suo inceptam per citationem factam ita 
quod partes compareant coram eo vel saltem altero (si) per continuum ? 
absens fuerit, alii seu aliis delegare. 

Item archidiaconus potest yisitare ecclesias parochiales, presbiteros 
et clericos sui archidiaconatus. 

Item archidiaconus secundum decretales et statuta synodalia potest 
yisitare ecclesias subditorum suorum septem equis et non pluribus. 

Item quod archidiaconus non debet recipere pecuniam, nisi yisitet. 
In omnibus supradictis partes, ut dictum est consenserunt et nos arbi- 
trando sententiando et ordinando precipimus omnia et singula supradicta 
inyiolabiliter obsenrari; alios autem articulos de quibus inter easdem 
partes questio yertebatur sic terminamus. 

De questione causarum matrimonialium dicimus quod si causa ma- 
trimonialis prius ad archidiaconi quam ad episcopi audientiam defe- 
ratur, archidiaconus causam ipsam audiat et per se, si presens fuerit, 
sententiam ferat. Si yero ex legitima et justa causa absens fuerit, tunc 
per ejus officialem in ciyitate residentem causam audire poterit et per 
sententiam definire. De episcopo yero dicimus quod si ipsi episcopo 
primo addatur (i) causa, yel per se yel per officialem suum dictas causas 
audire poterit et per sententiam terminare. Et precipimus quod episcopus 
yel ejus officialis expresse yel tacite, manifeste yel occulte, illos non 
impediat qui dicti archidiaconi audientiam super predictis audire yolue- 
rint yel adierint. 

Dicimus etiam banna matrimonialia per archidiaconum ex justa et 
legitima causa posse abbreyiari et qui śibi ad inyicem auctoritate archi¬ 
diaconi cum justum fuerit et secundum canonicas sanctiones (sic), 

Item de usurariis, adulteris, perjuris et incestibus que per synodales 
ad synodum referuntur yel quia deferri consueyerunt, siye deferantur, 
siye fuerint manifesta siye non manifesta, dicimus quod eorum cognitio 
et emenda, que inde sequitur, est archidiaconi. 

Item de excessibus sacerdotum et clericorum dicimus quod archidia¬ 
conus potest corrigere sacerdotes, clericos, yicarios et inyestitos delin- 
quentes et ad suum archidiaconatum pertinentes, et quod possit yisitare 
et de eorum excessibus inquirere et eos corrigere et pro culpis suis a 
propriis ecclesiis amoyere. 

Si yero episcopus personaliter yisitet suam dyocesim yel per eam 
transitum faciat, dicimus eum posse corrigere que inyenerit corrigenda. 
Et si aliquis sacerdos yel clericus ibi yicinus per infamiam yel clamorem 
deferatur ad eum, ipso in aliquo suo delicto existente, eum ad se yocare 
et per se et non per alium corrigere potest, maxime cum manifestum 

(i) Lisez: addicatur? 
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est super quo deferatur. Et si non sit manifestum, potest committere 
totum negocium coram ipso inchoatum usque ad senteniiam, nec per 
ipsum episcopum fiat fraus, nec juridictio archidiaconi subtrahatur. Et 
si negocium fuerit coram archidiacono inchoatum, sibi dimittatur termi- 
nandum. Sed si archidiaconus negligens est vel ad episcopi audientiam 
appelletur, tunc episcopus potest cognoscere secundum canonicas sanc- 
tiones. 

Item de cognitione testamentorum sic dicimus quod cum agitur de 
yiribus testamentorum, cognitio sit episcopo, et de aliis archidiacono sit 
cognitio, si ad eum questio deferatur. 

Item de inbannicione et remissione fructuum ecclesiarum in quibus 
non resident investiti, sic dicimus quod episcopus inbannicionem facere 
posset et similiter archidiaconus in suo archidiaconatu. 

De clericis generaliter vel specialiter monitis tam ad residentiam 
quam ad sacros ordines recipiendos, cum ipsi viderint expedire, possunt 
monere, neuter autem illorum inbannicionem fructuum in alterius pre- 
judicium remittere potest. Et dicimus quod per istam ordinationem non 
intendimus alicui ipsorum ad fructus predictos retinendos vel in suis 
propriis convertendos jus dare, nisi in quantum jus eis concedit. 

Hec autem omnia et singula laudando, diffiniendo, arbitrando, preci- 
piendo et ordinando dicimus et sub pena in compromisso obtenta pre- 
cipimus firmiter et inviolabiliter obsenrari. Hoc autem arbitrium secun¬ 
dum dictum seu ordinationem predicte partes in nostra presentia 
constitute, statim post latum arbitrium laudayerunt et acceptayerunt. 
Et nos de consensu partium nobis potestatem retinuimus declarandi et 
interpretandi si quid dubii super premissis vel in aliquo premissorum 
emerserit inter partes, Actum apud Montes in Hannonia presentibus 
Magistro Petro de sancta Suzanna preposito sancti Odomari, magistro 
Rudulpho de Neopolis et Hugonę canonico Rothomagensi capellanis 
nostris et Alberto notario predicti Electi, in yigilia beati Laurentii. In 
cujus rei testimonium presentes litteras exinde fecimus nostro sigillo 
muniri. Datum apud Montes in Hannonia 11 idus augusti anno domini 
millesimo ducentesimo sexagesimo (i). 

(i) Cette datę est manifestement erronee : le legat n^etait plus dans nos 
regions en 1260; au contraire, sa presence a Mons est constatee par deux chartes 
des 16 et 18 aout. Voir Boehmer-Ficker, no* 10239 et 10240. 


Liege. Imp. D. Cormaux. 
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Sśance du 22 Octobre 1902 

LE CHAPITRE DE SAINT-LAMBERT 

Lecture par Monghamp, prśsident. 

L’objet de ce petit travail, pour des raisons qu’on devinera aise- 
ment, a ete traite de faęon assez fugitive par les historiens de la 
Fete-Dieu. 

Je crois utile de faire remarąuer que nous nous appuyons pres- 
qu’exclusivement sur le recit d un unique temoin ; Tauteur ano- 
nyme de la Vie de sainte Julienne, Cet auteur est un contemporain: 
sainte Julienne est morte en i 258 , et sa vie a ete publiee au plus 
tót en 1261 et au plus tard en 1264. L auteur est evidemment 
sincere. En generał, il ne fait pas erreur; on peut Tetablir par la 
critique interne et externe de son recit. Toutefois, c’est un admi- 
rateur ardent de ToeuYre de la sainte et qui n’avait pas le recul 
suffisant pour etre absolument iińpartial. II est donc a priori tres 
probable que ses appreciations aient besoin d’un certain correctif. 
Pour en dónner un exemple, il parle avec enthousiasme de loffice 
primitif du au frere Jean et a sainte Julienne. Or, les fragments 
qui en restent sont d’une beaute mediocre, et Urbain IV a juge 
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devoir faire rediger un nouvel office par saint Thomas d’Aquin. Sa 
lettre a la bienheureuse Eve montre clairement qu’il entendait qu a 
Liege meme il fut substitue a la premiere composition. Quand 
donc notre auteur nous dit (n® lo) « innumerabiles haec solennitas 
habuit contradictores, atrocissimos impugnatores, » il se peut qu’il 
faille comprendre multos contradictores, vehementes impugnatores. 

★ 

♦ ¥ 

On sait que sainte Julienne a travaille de longues annees a 
Tinstitution de la Fete-Dieu, et Fauteur contemporain de sa vie a 
donnę des renseignements precis sur les personnes qui lont encou- 
ragee et aidee dans Taccomplissement de sa mission. 

Mais, comme il etait fort naturel, la sainte rencontra aussi des 
oppositions sur lesquelles son biographe nous a laisse des indica- 
tions beaucoup plus generales et sans citer les opposants par leur 
nom. 

II declare, d’ailleurs, n’avoir rapporte que la tres petite partie 
des faits relatifs a Tetablissement de la Fete-Dieu et aux tribula- 
tions qu’il valut a la sainte : De sancta sacramenti solennitate et 
de promotione ipsius, nec non de tribulationibus et angustiis^ quas 
ejusdem occasione Christi Virgo fortiter et perseveranter susti- 
nuit, plurima fortassis, ut pidetur legentibus, sed paucissima res- 
pectu eorum ąucefuerunt enarravimus (i). 

Toutefois, il nous a paru instructif de recueillir ce que cet 
auteur a ecrit ęa et la de Tattitude du clerge et notamment du Cha- 
pitre de Saint-Lambert. Nous nous sommes efforce, ici comme 
ailleurs, de fixer la chronologie des faits, ce dont Fauteur anonyme 
n’a eu malheureusement aucun souci. 

Des Fannee i 23 o, Julienne a commence a faire connaitre son 
projet a des dignitaires ecclesiastiques, soit de Fetranger, soit de 
residence au diocese de Liege. Plusieurs Faccueillirent favorable- 
ment. Au sein du Chapitre de Saint-Lambert, il convient de 
nommer en premier lieu Feveque Robert de Thourotte (1240- 
1246), qui, apres des hesitations, finit par se rallier entierement 
aux vues de la sainte; Farchidiacre de Campine, Jacques de Troyes 
(1243-1249), et Farchidiacre d’Ardenne, Jean de Namur (1246- 
1252 ), qui fut le protecteur de Julienne lors de son exil a Namur. 

Mais beaucoup de personnages ecclesiastiques s’opposerent des 
le principe a Finstitution de la nouvelle fete : Quamplures eccle- 
siasticce personce, ąuibus ob spem promotionis prcedictce festivi- 
tatis fuerat eminentia propalatUy honorem Deo non dantes, ejus- 

(1) No 20. Toutes les citations sont tirees du livre II. 
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dem promotioni totis conatibus restiterunt (i). L’opposition vint 
beaucoup plus du clerge que des laics : quce insania in tantum 
primitus invaluit, Ut multo magis clericos quam laicos involveret. 
L’auteur ajoute avec tristesse que meme beaucoup de religieux 
s’associerent dans cette campagne aux membres du clerge seculier: 
Quod sine gravi dolore dicendum non est, contradictionis insania 
multos eorum, qui nomen et habitum religionis portabant, in se 
hahuit involutos. II ne dit pas a quel ordre appartenaient ces reli- 
gieux. Ge ne devaient pas etre des Dominicains, puisque plus 
haut ( 2 ) il a dit qu’ils approuverent le projet de Julienne. II faut 
donc chercher les opposants parmi les Premontres, les Ecoliers, 
les Freres-Mineurs ou les Benedictins : jamais il n’est question 
des trois derniers Ordres dans la Vie de Sainte Julienne. Les Pre¬ 
montres sont une fois nommes a propos d’un fait d’opposition a 
Julienne (3). 

L’auteur apprecie tres severement cette opposition : la cause 
premiere en est le demon, Tennemi du genre humain, humani ge- 
neris inimicus : eo siquidem persuadente et instigante... (4). II se 
sert des passions humaines pour arriver a ses fins; de Torgueil de 
Tesprit: tumidi erant Ula qu(B inflat scientia^ sed vacui Ula quce 
(Bdijicat caritate; de Tamour des plaisirs sensuels : dum tantum 
(populus ecclesiasticus) attendit carnis proprice voluptatem, divi- 
nam non curat facere voluntatem; de Tattachement aux richesses: 
et fortassis pinguedo ecclesiasticorum redituum exccBcaverat cor 
illiuSy ut lumen non posset aspicere veritatis. 

L’opposition mettait en avant des raisons, ou plutot une seule 
raison : la nouvelle fete etait une superfetation, puisque chaque 
jour elle avait lieu par la cćlebralion du sacrifice de la Messe: hoc 
autem solum adversarii omnes ad destructionem et dejectionem 
ipsius adducebanty quod hcec solemnitas quotidie in altaris fieret 
sacramento, etpropter hocforet sicut superflua refutanda. L’ar- 
gument etait specieux. Cetait celui-la meme que la pieuse bćguine 
de Huy, Isabelle, devenue la consoeur de Julienne, lui opposait 
quand elle disait: « Et de quoi donc, Madame, les coeurs pieux 
font-ils chaque jour la fete si ce n’est du sacrement de Tautel ? Et 
unde. Domina mea.pia corda quotidie festum agunt, nisi de hu- 
jusmodi sacramento? (5) » Mais il avait ete repondu victorieuse- 
ment a cette objection. On voit que Robert de Thourotte en 1246 

(1) No 11. 

(2) N® 7. 

( 3 ) N® 27. Les religieuK opposes a Julienne demettent le prieur Jean et le 
remplacent par un moine d’habit bianc, ąuodam monacho albi habitus. 

(4) N® 11. 

( 5 ) N® 8. 
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avait tenu a la rencontrer dans son mandement; le cardinaMegat 
Hugues de Saint-Cher fait de meme en 1252; Urbain IV, Tancien 
archidiacre de Liege, y insiste encore davantage en 1264 dans sa 
celebre bulle Transiturus. En resume, la reponse consiste en ceci: 
quoique chaque jour on fasse memoire de TEucharistie, il convient 
que chaque annee un jour soit consacre a un culte plus solennel, 
a une ceremonie reparatrice des negligences quotidiennes. 

II semblerait que le mandement de 1246 eljtdu avoir raisondes 
oppositions. Mais pour cela, il eht d(a etre publie solennellement 
dans un synode; la mort de Robert de Thourotte survint sur ces 
entrefaites. Ce fut un malheur, et Tauteur anonyme s’en plaint 
amerement: Sed heu! prceventus est morte, et quod voluit, adim- 
plere non potuitl (i) Et quand, deux lignes plus loin, il commence 
a relater les progres de la fete, c’est de sa celebration a Saint-Martin 
a un jour d’octobre ou de novembre de Tannee i 25 i qu’il entretient 
le lecteur, preuve, nous parait-il, que le mandement de Robert de 
Thourotte (qu’il ne rapporte pas d’ailleurs), etait reste lettre morte, 
et que, de 1246 a i 25 i, la Fete-Dieu n’avait pas ete celebree a son 
jour propre, pas meme a Saint-Martin. 

En cette circonstance, un decret fut portó par Hugues de Saint- 
Cher : tout au plus, il autorisait la celebration de la fete par les 
ćglises qui en avaient la devotion. A la fin de Tannee suivante, la 
situation devint meilleure: le 29 decembre 1252, le Cardinal Hugues 
de Saint-Cher rend la fete obligatoire dans toute sa legation d’Alle- 
magne. Lauteur anonyme relate Teyenement avec bonheur : cette 
lettre est un rempart contrę lequel viennent se briser toutes les 
machines de guerre : Luculentce epistolce propugnaculum, quod 
oppugnantium machinamenta omnino diruit et confringit (2). Et, 
en verite, elle est fort eloquente et fort nette. 

A la suitę de ce dćcret du legat, les chanoines de la cathedrale 
celebrerent a Saint-Lambert Toffice plenier de la Fete-Dieu, tandis 
que le legat etait encore chez nous : dieto cardinali in partibus 
ipsis adhuc agente, preemissam solemnitatem in sua ecclesia in 
officioplenario celebrarunt (a). Ce dut etre le 26 juin i 253 , le jeudi 
apres Toctaye de la Trinite. Laveille de ce jour, le legat est encore 
a Liege et part pour Stavelot, pour ne plus revenir dans nos con- 
trees. 

Mais Julienne n’etait pas au bout de ses peines : des Tannee 
suiyante, 1254, autorites interdisent la celebration : evoluto anno 
ipsam Jieri prohibuerunt ( 4 ). Et Tecriyain ajoute les mots significa- 

( 1 ) No 8. 

(2) No 10. 

( 3 ) No 14. 

(4) No 14, comp. no 10. 
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tifs : tumidi et elati. II n’accuse toutefois que quelques membres 
du Chapilre : nonnulli eorum. Ce devaient etre les plus influents, 
car il les designe comme les colonnes de Teglise, qui yidebantur 
ipsius ecclesice columnce. II declare qu’ils ont commis un abus de 
pouYoir : sic contra Deum potestate sibi concessa sunt abusi, qui 
plus aliis ab eo dignitatis et nominis fuerant assecuti. 

Ce qui suit est remarquable. Peu de temps apres cette prohibi- 
tion, une mort effrayante enleva ceux qui en avaient ete les au- 
teurs; les laics en furent frappes : ipsarum mors a Idicis in 
proverbium vertebatur. 

On nous demandera peut-etre quels etaient ces personnages. 
Des vers naifs qui se lisaient sous de vieilles peintures a Teglise de 
Cornillon donnent certains details precis qui ne figureht pas dans 
Tecriyain contemporain. Les voici: ils se trouvaient sous le on- 
zieme tableau (il y en avait quatorze). 

Qui poura resister a la juste puissance 
Du Seigneur qui d’un poid toute chose balance. 

Quelques grands prelats qui debvaient avancer 
Ceste sollemnite, tachoient a Tesfacer. 

Parquoi Dieu contrę eux griefvement s’irrite, 

Dont en furent plusieurs ravis de mort subite : 

L’un au tempie divin, Tautre dans sa maison, 

L’un jette d’un cheval, Tautre d’une autre raison. 

II est clair que Ton a suivi ici une conjecture admise aussi par 
Fisen dans son Origoprima festi Corporis Christi (Liege, 1628, 
p. 276), c’est-a-dire que Ton identifie les morts dont parle Tauteur 
contemporain avec celles que rei a te Thomas de Catimpre au 
livre II, chap. XIX, n® 10, de son Bonum universale de apibus, 
publie en 1262. « Vidi ego ipse in Ecclesia eadem (a Liege) infra 
paucos annos quatuor Archidiaconos sic defungi. Vide, Lector, 
mirare miraculum. Primus eorum de equo phalerato et grandi 
cecidit, fractisque cervicrbus expiravit. Secundus, manę in cathedra 
sedens, mortuus est repertus. Tertius in choro stans, cum ad mis- 
sam elevatio Corporis Christi fieret, cecidit resupinus, et subtracta 
loquela cum sensu, quasi brutum animal, die tertia sine sacra- 
mentis ecclesiasticis est defunctus. Quartus confessionem pecca- 
torum et sacramenta recusans mortuus est, et extra coemiterium 
sepultus. » 

Nous croyons cependant qu’il s’agit chez Thomas de Catimpre 
d’evenements survenus a Liege durant les onze ans qu’il y sejourna 
etant adolescent (de 1206-1216 environ). II ressort, en effet, d’un 
tableau des archidiacres du XIII® siecle, dresse avec beaucoup d’in- 
telligence par Schoolmeesters (4), que ces faits ont pu tres bien 

(1) Nous le publierons prochainement. 
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se passer dans le premier quart du siecle, mais qu’il n’y a pas eu 
quatre morts d’archidiacres entre 1254 et 1264, epoque la plus rap- 
prochee de nous qui puisse etre adoptee pour la redaction de la 
Vie de sainte Julienne. Dailleurs, Thomas de Catimpre voit 
dans ces morts subites le chatiment du cumul des benefices. 

Nous ne voudrions pas accuser injustement qui que ce soit. 
Mais, d’apres les indices fournis par les chartes, il semble bien 
qu’entre 1254 et 1264 sont decedes a Liege Tarchidiacre du Con- 
droz, Gerard de Peschesqui apparaitde 1241 a 1261 ; Tarchidiacre 
de Hesbaye Godefroid, doyen de Saint-Servais, a Maestricht, 
vicaire-general, qui est cite pour la derniere fois le 6 novembre 
1261, et qui, en 1264, a pour successeur Guillaume de Namur; 
Tofficial Nicolas de Maceriis, chanoine de Saint-Jean, qui est cite 
pour la derniere fois en aout 1252, et dont le successeur apparait 
en mars i 255 . Mais ne faisons pas, je le repete, de Jugements teme- 
raires. 

Je me borne a dire, pour terminer, qu’en 1264, lors de rexten- 
sion de la Fete-Dieu a TEglise universelle, Urbain IV a ordonne a 
Henri de Gueldre de celebrer et de faire celdbrer la Fete-Dieu le 
premier jeudi librę apres la reception de sa lettre (7 septembre 
1264) : cette mesure semble bien indiquer qu*en depit du decret 
confirmatif de celui de 1252, porte par le cardinal-legat Capocci 
en novembre 1254(1), la celebration de la solennite netait pas uni- 
versellement pratiquee dans le diocese. 

On sait, d’ailleurs, qu’il fallut attendre le premier quart du 
Xive siecle pour voir la Fete-Dieu s’implanter dans toute TEglise. 
A partir de cette epoque aussi, elle comporte la procession qui en 
est la caracteristique. II a donc fallu pres de cent ans pour que le 
projet de Julienne arrivat a Tage adulte. Mais qui peut calculer la 
somme de gloire a Dieu et de bien aux ames qu’a valu depuis et 
que vaudra jusque la fin des temps Tinstitution revee par la jeune 
religieuse du Mont Cornillon ? 


LA TOMBE DE WALTER DE CHARNEUX 


CHANOINE DE SAINT-LAMBERT 
ET PRŚVOT DE NOTRE-DAME A MAESTRICHT 

En compulsant de vieux papiers, il m*est tombe sous la main 
un document qui n’est pas sans intćret pour Thistoire de notre 

(1) Nous avons dit plus haut que cette annee-la les autorites capitulaires 
ayaient interdit la celebration de la fete : ce fut sans doute cette interdiction qui 
amena le decret rendu par le legat Capocci en noyembre 1254. 
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ancienne cath^drale et de son chapitre : c’est un certificat du roi 
d’armes J.-G. Le Fort, datę du 22 aout 1710, concernant la tombe 
de Walter de Charnoir ou de Charneux, chanoine de Saint-Lambert 
et prevót de Notre-Dame a Maestricht. 

De Theux (Le chapitre de Saint-Lambert a Liege^ t. II, p. 119) 
consacre une courte notice a ce personnage qu’il appelle, du nom 
primitif de sa familie, Walter de Neuvice, dit de Charneux. Nous 
savons aujourd’hui qu’il fut d’abord chanoine de Saint-Paul, au 
moins de 1357 a i 36 i (1); qu’il etait ecolśltre de cette collegiale en 
i362 (2), et qu’il y fonda, dans la seconde chapelle, un autel en 
Thonneur de Notre-Dame, de saint Paul et de saint Lambert (3). 
On le trouve, pour la premiere fois, qualifie chanoine de la cathe- 
drale dans un acte du 18 decembre 1367, par lequel il achete a 
Stassin Drughin de Jupille la moitie du bois de Saive. Depuis lors 
on le voit encore, jusqu’en 1389, s’efForcer de reconstituer dans sa 
familie la seigneurie de Saive, dont une partie avait appartenu a 
son aieul maternel, Wauthier Panee de Jupille ( 4 ). 

En i 368 , le 26 juin, notre chanoine etait prev&t de Saint- 
Pierre ( 3 ). On sait enfin qu’en 1372, il fut envoye a Maestricht 
avec d’autres deputes, pour tacher de conclure la paix entre reveque 
Jean d’Arckel et la cite de Liege (6). 

Mais revenons au temoignage de Le Fort. L’auteur atteste 
avóir vu, dans la chapelle du tres saint sacrement de la cathedrale, 
(( une sepulture large de cinq pieds et longue de dix ou environ, 
)) en lames de cuivre, fort magnifique et tres curieusement tra- 
» vaillee, au milieu de laquelle est represente ledit seigneur cha- 
» noine et prev6t habille en pretre et avec un calice. » 

Autour (dans Tencadrement formę par Tinscription?), on voyait 
ses quartiers representes par quatre ecussons disposes en croix, 
savoir : a gauche (du spectateur), de Charneux, d or a la croix 
dentelee de gueules (Julemont), brise d’un franc canton aux armes 
de Bierset; en haut, de Bierset, burele dargent et dazur au lion 
de gueules brochant sur le tout; a droite, Panee de Jupille, bu¬ 
rele d’or et de gueules de dix pieces, brise d’une bordure com- 

{ i) Thimister, Cartulaire de leglise collegiale de Saint-Paul, pp. 243 et 261. 

(2) Archives du Val-Saint-Lambert, charte 624. 

(3) (Thimister), Essai historiąue sur leglise de S. Paul, p. 333. 

(4) Korth, Das graflich von MirbacKsche Archiv Harff, t. I, pp. i3o, 
143 et igo; Poncelet, La seigneurie de Saive, dans Buli. de linst. arch. He- 
geois, t. XXII, pp. 269 et suiv. 

( 5 ) Contrat de mariage entre Gilles de Charneux et Isabelle de Geilekerke, 
copie ancienne en possession de Tauteur. 

(6) Radulphe de Rivo, dans Chapeayille, t. III, p. 24. 
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ponee; en bas, de Hamaly aux cinq fusees chacune brisee d’une 
griffe de lion. 

Notons en passant qu a cette epoque deja lointaine, Tusage et 
la signification des quartiers de noblesse n etaient pas encore nette- 
ment determines. Le crayon genealogique suivant, mis en regard 
de ce qui precede, vient a Tappui de cette observation : 

Gilles de Neuvice, echevin de Liege, qui portait les armes de Bierset, 
ep. Marguerite de Withem, qui portait les armes de Julemont, 
comme issue du lignage de Scavedries. 

I 

Arnold de Charneux, souverain mayeur puis echevin de Liege, 
un des premiers fils de bourgeois qui reęurent Tordre de la chevalerie a Liege. 

I 

Gilles de Charneux, chevalier, echevin de Liege, 
ep. la filie de Wauthier Panee de Jupille. 

I 

Wauthier de Charneux, chanoine de Saint-Lambert (i). 

Sur les bords du cuivre on lisait cette epitaphe en vers leonins : 

Nobilis, astutus, in consilio bene tutus, 

Moribus imbutus, semper próba facta secutus, 

Fovit justitiam toto pietatis amictu. 

Pugnans ob patriam non formidabat ab ictu. 

Favit degenti vitamque decoris agenti. 

Monstratur genti quia erat tunc largus egenti (i). 

Pulcher, discretus, jacet hic hospes quoque laetus. 

Est de Carnoto Walteri mortis imago. 

Hujus canonicus, xpo (3) dilectus amicus, 

Praepositus sanctae Trajecti deinde Mariae. 

Mille tricentenis i bis junctis nonagenis, 

Septena patitire (?) Julij qua moritur ospes (4). 

In morte me solve Maria precor te. 

Nous ne pretendrons pas que ces vers puissent etre cites comme 
modele dans un traite de prosodie, ni que la pensee y soit pre- 
sentee d’une maniere bien naturelle. Nous ne jurerons pas non 
plus que le portrait du defunt n’y soit pas flatte; mais nous savons 

(1) Hemricourt, Miroir des nobles, ed. Salbray, pp. i 52 , 236 , 323-325 ; de 
Borhan, Les echevins de la souveraine justice de Liege, t. 1 , pp. 82, 106 et iSy. 

(2) Le texte de Le Fort porte gentiąue erat nunc, ce qui rend la phrase 
inintelligible ; mais une copie du chanoine Van den Berch, reproduite par le 
meme Le Fort (2® partie, t. II, p. 21, aux archives de TEtat a Liege), porte 
genti q et sur cette derniere lettre un signe d’abreviation qui lui donnę la va- 
leur de quia. 

( 3 ) Pour Christo. 

(4) Passage evidemment defectueux et que nous renonęons a retablir. La 
leęon de Van den Berch, Septima patitire Julij quą moritur hospes, ne vaut pas 
mieux. Peut-etre faut-il ecrire o spes et reporter ces deux mots au vers suiyant, 
auquel il manque un pied. 
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du moins maintenant que Walter de Charneux porta les armes, 
qu’il etait prevot de Notre-Dame a Maestricht et qu’il mourut en 
1392, apparemment le 7 juillet. II est vrai que cette datę ne con¬ 
corde pas avec celle d’une autre epitaphe, beaucoup plus simple, 
qui se trouvait egalement dans la chapelle du saint sacrement de 
Teglise Saint-Lambert, a gauche du choeur, et dont voici le texte : 

Hic jacet yenerabilis diis Walterus de Carnoto canonicus hujus ecclesiae 
qui obiit anno Dni MCCCLXXII (i). 

A la rigueur on pourrait soutenir que cette inscription se 
rapportait a un autre de Charneux, parent du prevót, qui aurait 
porte le meme prenom, aurait vćcu dans le meme temps et aurait 
ete, comme lui, chanoine de la cathćdrale. Mais, outre ce que 
pareille supposition a d*invraisemblable, il existe une preuve pć- 
remptoire de Tidentite des deux personnages : c’est que la seconde 
epitaphe etait, elle aussi, accompagnee des armoiries du pere et de 
la mere du prćvot (de Gharneux et Panee de Jupille). L’erreur de 
datę est donc evidente, mais comment rexpliquer ? II est probable 
que la seconde inscription se lisait sur un de ces ecriteaux (tabulce) 
qu*on attachait aux murs ou aux piliers des eglises, pour apprendre 
sommairement aux fideles les noms et qualites des defunts inhu- 
mćs sous leurs pieds. 

Bon DE CHESTRET DE HANEFFE. 


Sśance du 19 Novembre 1902 


L’EXPOSITION D’ART DE BRUGES 

Dans sa premiere rćunion de cet hiver, la Socidte diocćsaine 
d'art et d'histoire a eu la bonne fortunę d^entendre M. Jules 
Helbig Tentretenir de VExposition des anciens maitres flamands 
a Bruges, exposition induement qualifiee des primitifs : ce ne 
sont pas, en effet, les dćbuts d’un art naissant qu’on nous prćsen- 
tait li, c’ćtaient les oeuvres d’un art arrivć a sa pleine efflorescence, 
le bouquet splendide, non de ses premieres pousses, mais de fleurs 
en plein epanouissement. 

Quoi qu’il en soit du titre donhć a cette exposition, elle a ete 
triplement remarquable par la superiorite de son organisation, par 
Tensemble des concours qui en ont assure le succes, par le mćrite 
des oeuvres exposdes. 

(1) Copie ancienne en possession de Tauteur. Voir aussi les epitaphes tirees 
de Langius, dans Devaulx, Mimoires pour servir a Vhistoire ecclesiastique du 
pays de Liśge, t. VI, p. Sai, a runiversite de Lićge. 
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Au premier aspect, elle produisait sur le visiteur un vćritable 
eblouissement; quand il en venait a classer ses impressions, ce qui 
resultait tout d’abord de son examen, c’ćtait la reconnaissance de 
Tunitć splendide, de la noblesse et de la dignite de Fart chrćtien. 

Celte dignite sereine se revelait non seulement dans les pein- 
tures religieuses, les plus nombreuses de toutes, mais jusque dans 
les portraits. De nos jours, on s attache a camper en belle pose 
plastique, k parer de ses plus beaux atours, voire de toutes ses 
decorations, le modele k reproduire. Les anciens maitres flamands 
preferent nous le reprćsenter dans la priere, et par suitę dans le 
calme et le recueillement le plus favorable a la ressemblance. 

Deux catalogues facilitaient remarquablement les ćtudes des 
visiteurs : Tun du savant J. Wheale, Tautre d’un critique des plus 
distingues. Tous deux faisaient bien voir que ce n’ćtaient point 
des primitifs que ces peintres. En rćalitć, y a-t-il jamais des primi- 
tifs ? Les ćcoles se succedent et naissent Tune de Tautre : nos 
peintres chrćtiens des catacombes ne s*inspiraient-ils pas de Fart de 
leur temps? L*art byzantin, qui a crćć des merveilles, n’est-il pas 
issu du romain et de Foriental: ceux de Charlemagne, plus tard 
du X«, du XIlie, du XV® siecle ne sont-ils pas les fruits plut&t que 
les germes d’une obscure ćlaboration. 

Nous ne qualifions erronóment de primitifs les reprćsentants 
de Fart du moyen tge, arrivć a sa perfection, que parce que nous 
avons perdu la connaissance, la notion de cet art et que trop long- 
temps nous avons fait remonter les origines de notre culture artis- 
tique a la Renaissance. Dernier reste de cette ignorance qui, au 
dćbut du XIX® siecle, faisait dedaigner comme indignes d’attention, 
les superbes statues de la sculpture franęaise du temps de saint 
Louis au XVI® siecle, ou les chefs-d’oeuvre de Fra Angelico! 

Cent cinquante-cinq exposants avaient confić de vćritables trć- 
sors aux organisateurs brugeois : grSce k tous ces concours, FEx- 
position a pleinement rćussi. 


Le document du Cardinal Pierre d’Albano, que nous avons 
publió dans le num^ro de novembre, est emprunte k un manuscrit 
non cotó du Sćminaire de Lićge. E. SCHOOLMEESTERS. 


Liege. Imp. D. Cormaux. 
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Oultremont (d'), 39. 

Oupeye (Lambert d’), marechal de 
reveche de Liege, 2. 

Palestrina (Jacąues de), Cardinal, 7, 
8, 14.^ 

Pantaleon (Jacąues), 75. V. aussi 
Urbain IV. 

Pas (Renier de), cure de Herve, 19,20. 

Patignies (la leproserie de), 74. 

Pesches (Gerard de), archidiacre du 
Condroz, 94. 

Peters (Jean), cure de Glons, 62. 

Pienes(}ean de), notaire a Tournai, 
II, i 3 . 

Pierrepont (Hugues de), ev8que de 
Liege, 42. 

Piroule (dom Paul), abbe du Val- 
Dieu, 28. 

Plaisance (Thibaud de), archidiacre, 
85 , 86. 

Pucetanus (Nicolas), cure de Herve, 
20, 21. 

Pul (Jordanus de), 82, 84. 

Regniery ecol^tre de Tongres, 56 . 

Rembry, 34, 35 , 37, 38 . 

Reniery moine de Saint-Laurent a 
Liege, 32 . 

— chanoine de Tongres, 78, 80. 

Romey 21, 22, 57, 76, 

Roosen (B.), 64. 

Rosen (de), 39. 

Rossius de Liboy (Jean-Franęois de), 
suiFragant de Liege, 39. 

Rouerty 8, 14. 

Roussely cure de Bombaye, 69. 

Rudulphe de Neopolis, 88. 

Rutte (Lambert), 64. V, Leruite. 
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Rumigny (Jean de), doyen de Saint- 
Lambert, 8. 

Ruyte (Jacąues de), cure de Bilsen et 
doyen du Concile de Tongres, 46. 

Ryckel (Guillaume de), abbe de Saint- 
Trond, 79, 81, 82, 83 , 84, 85 . 

Sabinę (Guillaume, eveque de), 5 . 

Satve, 27, 28. 

SarbatiuSy 17 . 

SardiąuCyi^jy ^ 

Savoie (Guillaume d’), chanoine de 
Saint-Lambert, 6, 7. 

Schaloun de Hulsberch (Libert), 25 , 
26. — (Gerard), 25 . 

Schaerbeek, 74. 

Schel (Joseph), Sg. — (Fab.), Sg. 

Scofel (Jordanus), echevin de Saint- 
Trond, 83 . 

Sdlys (Franęois-Lambert de), doyen 
du chap. de Saint-Lambert, 39. 

SenSy 8, 14. 

Servais (saint), 17, 18. 

Sigismond (Fempereur), 59. 

Slu:(e (de), 40. 

Sobieski (Jean), 34. 

Stavelot, 42. 

— (Jean de), 59. 

Stein (van der), 39. 

Stembier, 3 g, 

Stevart (Pierre), grand-vicaire de 
Liege, 23 . 

Stockem (de), chanoine-chantre de 
Saint-Lambert, 39. 

Surlet (de), chanoine de Saint-Lam¬ 
bert, 39. 

Susteren (le Concile de), 77. 

Terbanck (la leproserie de), pres de 
Louyain, 63 , 74. 

Thomas (Lambert), cure d’Aubin, 
71, 72. 

Thorn, 80. 

Thourotte (Robert de), prince-eveque 
de Liege, 3 , 4, 5 , 7, 8, 56 , 76, 77, 
90, 91, 92. 

Tilly, 39. 

Tongres, 46, 56 , 58 , 74, 75; le cha- 
pitre de Notre-Dame, 78, 79; Thó- 
pital de Saint-Jacques, 78; le be- 
guinage, 79, 80. 


Trecpoel (le chroniqueur Peter), 73. 

Trembleur, 55 . 

Trowt/(Saint-), 25 , 26, 79, 80, 81,82, 
83 , 84, 85 . 

Troyes (Jacques de), 6,75,76,77,90. 

Urbain III, 62. 

— IV, 3 , 6, 75, 76, 77, 89, 92. 

Utrechty 67. 

Val-Dieu, 27, 28. 

Val-Saint-Lambert, 74. 

Yandenbrarit (Theodore), cure du 
beguinage a Tongres, 46. 

Yaudemont (la princesse de), 34. 

VervierSy 12, 19. 

Yilłers, 20, 21, 22, 79. 

— -rEveque, 21. 

Yise, 22, 23 , 24, 29, 3 o; les Orato- 
riens, 55 ; les Peres Recollets, 3 o; 
rOrdre du S*-Sepulcre, 22, 2 3 , 24. 

Yiyario (Guillaume), cure de Glons et 
professeur au Seminaire de Liege, 
61, 62, 67, 68. — Gilles, 61, 68. — 
Pierre, 68. — Renier, 68. — Ger¬ 
trudę, 68. — Jerome, 68. — Mi¬ 
chel, 68. 

YiregniSy 36 , 42. 

Ylierbeek, 25 , 26. 

Yoecht (Gilles de), 58 , 

Waide (Wynand delle), 19. 

Wani^oul (de), 39. 

Warnant de), 59, 

Warsage, 26,27,28,29,30,31,69,72. 

— (Christine de), 28. 

— (Daniel de), 28. 

Wassenberg (le Concile de), 77. 

Wery, mayeur de Cerexhe, 11. 

Wiło, 82. 

Withem (Marguerite de), epouse de 
Gilles de Neuvice, 96. 

Wodemont (le seigneur de), 72. 

Woensel (le Concile de), 77, 

Wyngaerde (Wynand de), doyen de 
Saint-Lambert, 20. 

Xhenemont (Theodore de), seigneur 
de Warsage, 3 o. 

Zaehringen (Rodolphe de), prince- 
evequede Liege, 62. 
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